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Introduction 
Depuis que l' homme a découvert l'originalité et la complex ité organ isée 
et hiérarchisée de la communauté des termites, il est fasc iné par ce 
"modèle totalitaire", basé sur la prédominance absolue de la société sur 
l'individu. 
De nombreux phi losophes de la nature ont bâti, et bâtissent encore, sur 
cette organisation col lective réalisée par un an imal, des utopies à finalité 
humaine. Cette v ision va jusqu'à conférer au gène un rôle de démiurge, 
reléguant l' individu au rang de simple porteur du génome de l'espèce. 
Toutefois, si la théorie de la sociobiologie de Wi lson élargie à l' homme 
ouvrit le débat sous les quolibets, elle se vérifie tous les jours dans les 
sociétés d'insectes. 
Comme beaucoup d'autres adaptations la social ité n'est pas monophylé-
tique, et les comparaisons entre soc iétés animales et humaines doivent 
être relativisées et rester sur le plan des convèrgences évolutives. 
En revanche, les relations entre les termites et l' homme s'établissent 
essentiellement en raison de leur intégration dans un même écosystème, 
souvent exploité de façon concurrentielle. 
LES SOCIÉTÉS DE TERMITES 
Les termites sont des insectes très anc iens apparus au Dévonien ou au 
début du Carbon ifère, il y a environ 350 millions d'années. Tandis que 
leurs caractères morphologiques indiv iduels sont restés très primitifs, la 
soc iété semble être devenue l'unité évolutive. La souplesse de leur méta-
bolisme nutritif et l'édification d' un nid leur ont conféré un opportu-
nisme et une indépendance qui leur ont sans doute permis de subsister 
jusqu'à nos jours. En effet: 
• la socialisation a entraîné une différenciation des ind ividus en 
castes spécialisées, rendant chacune d'elles plus performante ; 
• la construction d'un nid, à l' intérieur duquel règne une homéo-
stasie c limatique, a contribué à leur relative indépendance au 
regard des mod if ications du milieu extérieur ; 
• par ailleurs, leurs physiologie digestive les rend incapables de 
digérer seuls la nourriture qu' i ls absorbent. Pour l' ass imiler, i ls 
abritent des bactéries, dans la région postérieure de leur tube 
d igestif, bactéries associées à des protozoaires flagellés chez les 
term ites inférieurs. Ces symbiontes leur permettent de dégrader 
avec efficacité les différents composants de la matière végétale, 
cellulose et lignine en particu lier. 
Les " termites champignonnistes", sont encore plus performants. 
lis cult ivent dans leur nid un champignon du genre Termitomyces 
qui prédigère la matière végétale avant son ingestion par le 
termite. La souplesse de cette symbiose très élaborée - chaîne 
alimentaire à tro is maillons : champignon-bactérie-termite - a 
dû faci liter l'adaptation alimentaire de cette sous-famille tout au 
long des changements de flore intervenus au cours des temps et 
permettre son grand développement actuel. 
Les particularités digestives des term ites permettent de les répartir en 
trois types écologiques : 
- les xylophages se nourrissent de bois sous toutes ses formes, y 
compris les résidus en décomposit ion dans la litière. Ce sont les 
seuls rencontrés en Europe ; 
- les humivores ingèrent l' humus de leur milieu de vie, sans que 
l'on connaisse la composition exacte de leur nourriture. lis sont 
présents dans toute la zone intertropicale ; 
- les champignonnistes cultivent un champignon symbiotique. Ils 
sont répandus uniquement en Afrique et en Asie. 
Introduction 
Man has been fasc inated by the " totalitarian mode!" of the absolute 
dominance of society over the individual ever since he discovered the 
complex organization and hierarchical structure of termite communities. 
Many philosophers of nature have built, and continue to bu i ld, utopias 
with a human finality based on this collective organization designed by 
an animal. This vision extends up to endow the gene with the role of a 
demiurge, and to reduce the individual to the rank of a simple genome 
carrier for the species. Nevertheless, if Wi lson's theory of sociobiology 
enlarged to mankind started a j eerin g debate, it confi rms daily in 
i nsects societies. 
As in many other adaptations, sociality is not monophyletic and com-
parisons between human and an imal societies should remain in relative 
terms and in the field of evolut ing confluences. 
The relationships between man and termites have, on the other hand, 
estab lished mainly because of their integration and often conflicting 
use of the same ecosystem. 
TERMITE SOCIETIES 
Fi rst appeared in the Devonian or at the beginning of the Carboni ferous 
some 350 m illion years aga, termites have an extremely long history. 
Whi le their individual morphological forms remained very primitive, 
the society seems to have become the evolutionary unit. The adaptabi-
lity of their nutritional metabolism and the building of a nest have given 
them an opportunistic character and an independance probably sup-
porting their survival down to present times. ln fact: 
• socialization led to the differentiation of individuals in specia-
lized casts, making each one more efficient ; 
• the building of a nest with constant interior cl imatic conditions 
has contributed to their re lative independence towards changes 
of the external environ ment ; 
• furthermore, their digestive physiology makes them unable to 
transform by their own the food they absorb. For the purpose of 
assimilation they host bacterias in the posterior digestive tract, 
bacterias combined with flagellate protozoa in inferior termites. 
These symbiontes bring about an efficient degradation of plant 
components, more especially cellulosis and l ignin. 
The "fungus farmers" are even more efficient. They cultivate in their 
nest a fungus from the genus Termitomyces which predigests vegetable 
matter prior to intake by the termite. The flexibi lity of this very elabora-
ted symbiosis _ a three l inked nutritional chain : fungus-bacteria-termi-
te _ probably contributed to the nutritiona l adaptation of this sub-fami ly 
to the changes of flora in the course of time and to its large current 
development. 
Due to thei r d istinctive digestive features, termites are c lassified in th ree 
ecological groups : 
- xylophages w hich feed on ail kinds of wood includ ing resi-
dues in litter and which are the only type found in Europe; 
- humivores which, although their exact diet remains unk-
nown, eat the humus in their environment and are found 
throughout the tropics ; 
- fongus farmers which cult ivate a symbiotic fungus and are 
found only in Africa and Asia. 
Polymorphism : 
differenciated castes with specialized fonctions 
As in most insects the postembryonic development of termites consists 
of a sequence of larvae stages leading to the adult or imago. But, in 
addition, socialization induces a morphological and behavioral diffe-
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Le polymorphisme : 
des castes différenciées, aux fonctions spécialisées 
Comme chez la majorité des insectes, le développement post-embryon-
nai re des termites comporte une succession de stades larvaires condui-
sant à l'adulte ou imago. M ais, en olftre, la soc ialisation implique la 
différenciation morphologique et comportementale des individus de la 
colon ie qui constituent des castes variées aux attributions bien définies. 
Les larves 
Les larves présentent trois ou quatre stades suivant les espèces. Les 
larves du premier stade semblent toutes identiques et comportent des 
mâles et des femelles. Il apparaît souvent à partir du stade Il un d imor-
phisme qui s'accentue au stade Ill. La majorité d'entre elles donne des 
ouvriers, mais quelques-unes évoluent en soldats blancs puis en soldats. 
A certaines périodes de l'année certaines larves produisent des nymphes 
qui évolueront en individus sexués. 
Les ouvriers 
Les ouvriers sont caractérisés par l'absence d'ai les et une importante 
réduction du thorax. Les yeux composés et les ocel les manquent ou sont 
très réduits. Les muscles mandibulaires sont puissants et le tractus d iges-
tif, exceptionnel lement grand, occupe la majeure partie de la cavité 
abdomina le. L'appareil génital, présent mais peu développé, leur vaut, 
comme aux soldats, le qual ificatif de "neutres" . 
En cas de nécess ité pour la survie de la colonie, les ouvr iers sont 
capables de muer pour donner des soldats ou des individus sexués. 
Les soldats 
Les soldats ont développé des caractères morphologiques spécia li sés 
dans la défense : mandibu les puissantes, tête en bouclier fortement sclé-
roti sée ou glandes hypertroph iées capables de décharger de grandes 
quantités de sécrétions défensives. Ils sont en revanche incapables de se 
nourrir seuls ni de se reprodu ire. · 
Ils dérivent normalement des larves ou des ouvriers par l' intermédiaire 
d'une forme "présoldat" d ite soldat blanc. 
Les nymphes 
Les nymphes sont des stades larvaires sexués qu i possèdent des bour-
geons alaires externes. Elles se développent en ind iv idus sexués fonc-
tionnels à l' issue d'un certain nombre de mues au cours desquelles les 
organes génitaux et les ailes cro issent normalement. 
Les individus sexués 
Les individus sexués sont de plusieurs types : les individus sexués 
primaires, roi et reine, forment le couple fondateur ; il s proviennent 
d'adultes ailés ayant essaimé d' une autre colonie. Ils occupent ·générale-
ment la loge royale, et la reine devenue physogastre se déplace d iffic ile-
ment. En cas de disparition, i ls son t remp lacés par de nouvea ux 
individus sexués d'origines d iverses, essentiel lement des nymphes ou 
des ouvriers. 
LES PRINCIPAUX TERMITES RAVAGEURS 
DANS LE BASSIN DU LAC TCHAD 
De tous temps, les termites ont été considérés comme des consomma-
teurs de bois mort, leurs princ ipaux dégâts se situant au niveau des bois 
ouvrés (constructions, ponts ... ). Or, depuis une d iza ine d'années, i ls 
représentent une nuisance majeure pour les cultivateurs et planteurs des 
Termites and man 
renciation among individuals of the colony bui lding various castes w ith 
wel I defined functions. 
Larvae 
There are three or four larva l stages, depending on the species. Ali first 
stage larvae within a spec ies are identical and consist of males and 
fema les. The second stage larva often shows some dimorphism which 
becomes more pronounced in the third stage. The majority develop as 
workers but some become white soldiers and eventually soldiers. At 
certa in periods of the year, some larvae develop as nymphs which 
evolve into sexual forms. 
Workers 
Workers are characterized by the absence of wings and a significant 
reduction of the thorax. The compound eyes and ocel lus missing or 
very much reduced. The mandibular muscles are very powerful and the 
exceptional ly wel l develop d igestive tract occupies most of the abdo-
minal cavity. As by soldiers, the genital tract is present but rudimentary 
and puts them in the class of neuters. 
Whenever necessary for the surviva l of the colony, workers are to able 
moult and become soldiers or sexual forms. 
Soldiers 
The sold iers have developped morphological characters specialized in 
defence : strong mandibles, shiel-shaped, strongly sclerotised head or 
hypertrophied glands able to spread out large quantities of defensive 
secretions. O n the other hand they are incapable to feed by their own 
or to reproduce. 
Soldiers usuall y develop from larvae or workers via an intermediate 
form known as white sold iers. 
Nymphs 
Nymphs are sexua l larval stages that show rudimentary external wings. 
They evolve into functiona l sex forms fo llowing a number of moults 
during wh ich the sexua l organs and the wings develop normal ly. 
Sexual forms 
Sexual forms are of several types. Primary sexua l forms are the king and 
queen and these represent the founding couple: they derive from winged 
adults that have swarmed from another colony. They usually occupy the 
royal chamber and the queen becomes so enormous that she has diffi-
culty in moving. If they disappear they are replaced by new sexual forms 
from various sources, usually either from nymphs or from workers. 
MAIN PREDATING TERMITES 
IN THE LAKE CHAD BASIN 
Termites have been cons idered as eaters of dead wood since time 
immemorial. They mainly cause damage to construction timber. ln the 
last 12 years or so, however, they have become a major nuisance to 
farmers and plantation owners in the tropics and especially in Africa. ln 
the dry and semiarid areas subsistence and industrial crops and forest 
plantations are subject to intense attacks by several termite species and 
ail suffer considerable losses. ln the more humid zones losses are main-
ly confined to the dry season. 
The native plant species are usually less suscept ib le to attacks than 
imported ones. A long period of a parallel evolution is supposed to 
have developped defence mechanisms aga inst local term ite species (an 
hypothesis applying also to other predators or parasites) . There are, 
however, some exceptions to this general rule, one of the most obvious 
régions intertropicales, notamment en Afrique. Dans les zones tropicales 
sèches et semi-arides, les cultures vivrières, les cultures industrielles et 
les plantations forestières subissent des attaques intenses de la part de 
plusieurs espèces, entraînant des pertes significatives. Dans les zones 
trop ica les humides, ces déprédat ions se produisent essentiellement 
pendant la sa ison sèche. 
Les espèces végétales autochtones sont généralement moins attaquées 
que les espèces importées. On présume qu'à la suite d' une longue coévo-
lution, elles ont développé des mécanismes de défense contre les espèces 
de termites indigènes (hypothèse avancée également pour d'autres dépré-
dateurs ou parasites). JI existe toutefois des exceptions à cette règle, la 
plus marquante étant l'attaque des eucalyptus d'Australie dont la valeur 
du bois est considérablement d iminuée en ra ison des dégâts causés par 
ces insectes. La sensibi li té d'une espèce végétale à une espèce donnée de 
termites peut également varier à l'intérieur d'une région. 
Les déprédations peuvent prendre des formes d iverses, dépendant généra-
lement de l'espèce de term ites en cause. La plante peut être attaquée à 
tous les stades : les arbres, en particu l ier les jeunes et surtout les arbres 
exotiques nouvellement transplantés, sont généralement les plus réceptifs. 
Les plantes stressées, quelle qu'en soit la cause, manque d' humidité 
(arrosage inadéquat ou sécheresse), excès d'humidité (asphyx ie), maladie 
(infection microbienne) ou dégâts physiques (causes mécaniques ou feu) 
sont les plus vul nérab les. Ma is de nombreuses observations actuelles 
montrent une attaque fréquente des plantes saines, arbres en particu lier, 
entraînant leur mort à brève échéance. 
En Afr ique, les genres ravageurs appartiennent à deux groupes : les 
M acrotermitidae, représentés en très grande majorité par la sous-fami lle 
des Macroterm it inae dits "termites champignonn istes" et des xylophages 
appartenant à la fami lle des Rh inotermitidae. 
Les caractères intéressants au regard de la consommation des végétaux ou 
permettant d' identifier ou de différencier les genres seront privilégiés ici. 
Les macrotermitinae 
Chez les M acroterm itinae la dégradation du bo is est pratiquement 
complète, leurs fèces l iquides ne contenant pratiquement aucun résidu 
végétal. La capacité d'assimi lation de cette sous-fami lle montre l'extraor-
d inaire puissance d'hydrolyse de leur équ ipement enzymatique, asso-
c iant leurs enzymes tissu laires et celles de leurs symbiontes, champignon 
en particu lier. Cette performance digestive partic ipe vraisemblablement 
à l'ampleur et la diversité de leurs attaques sur la végétation. 
Q uatre genres se partagent l a gra nde majorité des d égâts : 
Ancistrotermes, Microtermes, Macrotermes et Odontotermes. Chacun 
d'entre eux a ses modes d'attaque privi légiés et ses plantes préférées. 
Ancistrotermes 
Le genre Ancistrotermes (SILVESTRI, 1912) est endémique dans la région 
éthiopienne ; il y est représenté par huit espèces. JI colonise les sols des 
savanes, savanes boisées et forêts-galeries situées entre 13° nord et 23° 
sud, mais il est pratiquement absent de la grande forêt tropicale humide. 
Par son abondance dans certaines régions, le genre Ancistrotermes peut 
jouer un rôle significatif dans le métabolisme des horizons superfic iels 
des sols. JI est susceptible de causer de nombreux dégâts parm i les 
jeunes plantations d'arbres, indigènes ou exotiques, en particu lier les 
hévéas (Guinée, Côte d' Ivoire), les d ifférentes espèces d'eucalyptus (Côte 
d' Ivoire, Tchad). JI s'attaq ue aux p lan tations d e ca nne à sucre 
(Républ ique centrafr icaine, Tchad), de coton (Cameroun, Républ ique 
centrafrica ine, Tchad), de gombo et de manioc (Républ ique centrafri-
caine .. . ). En revanche, s' il est capable de consommer du bois mort, il ne 
semble pas causer de déprédations sérieuses aux bois ouvrés. 
Morphologie 
La morphologie d' Ancistrotermes, com me ce lle de nombreux autres 
Macrotermitinae, varie fortement - à l' intérieur d'une même espèce -
en fonction des régions. La répartition géographique semble jouer un 
rô le important. Une taxonomie moderne devrait corréler les caractères 
anatomiques avec des critères éthologiques (construction du nid, élabo-
ration des meules, préférendum al imentaire), chim iques, mais aussi et 
being the Australian Eucalyptus whose wood value is marked ly redu-
ced by termite damage. The susceptibil ity of a plant to a particular ter-
mite species can also vary within a region. 
Damages can take different forms generally depending of the concer-
ned termite species. Plants may be attacked at ail stages : trees are 
usuall y the most receptive, particularly young or newly transplanted 
exotic ones. 
The most vu lnerable are plants under stress, whatever the causes : lack 
of humidity (inadequate i rrigation or drought), excess of humid ity 
(asphyxia), disease, (microb ial infection) or physical damages (mecha-
n ica l causes or fire). But many current observations show frequent 
attacks on healthy plants, main ly trees, leading quickly to death. 
ln Africa the predating ge nera belong to two g roups : the 
Macrotermitidae mainly represented by the sub-fami ly Macroterm itinae 
or "fungus farmers", and wood eating termites which belong to the 
family of the Rhinotermitidae. 
lnteresting characters relevant to the consumption of plants or contribu-
ting to identify or to differenciate genera wi ll be priviledged here. 
Macrotermitinae 
ln Macroterm intinae the degradation of wood is almost complete, their 
liquid faeces containing vi rtually no vegetal remnants. The assimilation 
capacity of this sub-family shows the extraordinary hydrolysing power 
of their enzymatic setup combining their own enzymes with them of 
their symbiontes, especially the fungi. This d igestive performance surely 
contributes to the extend and d iversity of their attacks on vegetation. 
Four genera share the major part of the damages : Ancistrotermes, 
Microtermes, Macrotermes and Odontotermes. Each of them has its 
particular mode of predation and prefered plants. 
Ancistrotermes 
The genus Ancistrotermes (S1LVESTR1 1912) is endemic to the Ethiopian 
region where it comprises eight species. These colonise savanna, woo-
ded savanna and gallery forest soi ls between 13° N and 23° S but they 
are almost absent from the main tropical rainforest area. 
Abundant in certain areas the genus Ancistrotermes can play a sign ifi-
cant ro le in the metabol ism of the superficial soi l layers. lt can heavily 
damage young indigenuous or exotic tree plantations, more specifically 
rubber trees (Guinea, Ivory Coast), the various Eucalyptus species (Ivory 
Coats, Chad). Attacks are noticed on sugar cane plantations (Central 
African Rep ub l ic, Chad), on cotton (Cameroon, Centra l 
AfricanRepublic, Chad), okra and cassava (Central AfricanRepubl ic, ... ). 
O n the other hand timber is not seriously affected, even if this genus is 
capable to feed on dead wood. 
Morphology 
As for many other Macrotermitinae, the morphology of Ancistrotermes 
changes considerably _ w ithin the same species _ according to areas. 
The geographical distribution seems to play a significant role. An up to 
date taxonimy should correlate anatom ica l features w ith ethologica l 
criterias (nest construction, stack building, feeding preferences), w ith 
chemical cr iterias and, first of ail, w ith enzymatic polymorphism. Such 
a mult ifactorial approach wou ld give a higher certainty in determina-
tion and probably reveal the existence of geographical sub-species thus 
explaining the devastating - regional - character of a particular spe-
cies, considered up to now as a single one (figure 1 ). 
A li Ancistrotermes species have to type of soldiers wh ich allows to defi-
nitely differenc iate them from Microtermes presenting simi lar morpho-
logica l features. 
Nest 
The hypogetic nest of the different Ancistrotermes spec ies is of a d iffuse 
type with continuous growth. The mould chambers are ovoid in shape 
and measure 3-Scm on the long axis. The hemispheric roof is surbased, 
the floor fiat and the walls perfectly smooth. They are connected over a 
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Figure 1 : Ancistrotermes cavithorax : têtes de petit et grand soldat ( croquis, J. 
R ENOUX). 
Figure I : Ancistrotcrmcs ca,·ithorax : heads of sma/1 and big soldier (drawi11g, J. 
RliNOL'X). 
surtout avec le polymorph isme enzymatique. Cette méthode plurifacto-
rielle apportera it une plus grande cert itude dans la détermination, faisant 
probab lement apparaître l 'ex istence de sous-espèces géograph iques 
pouvant exp liquer le ca ractère ravageur - régional - d'une espèce 
donnée, considérée jusqu'à présent comme un itai re (figure 1). 
Toutes les espèces d' Anc istrotermes possèdent deux catégories de 
soldats, ce qui permet de les différencier à coup sûr de Microtermes dont 
les caractères morphologiques sont très voisins. 
Nid 
Le nid hypogé des différentes espèces d' Anc istrotermes esl du type 
d iffus à croissance continue. Les chambres à meules, ovoïdes, mesurent 
3 à 5 centimètres sur leur grand axe. Le p lafond hém isphérique est 
surbaissé et le plancher plat, les parois sont parfa itement lissées. Elles 
sont reliées par un dense r.éseau de galeries. Chambres et galeries subis-
sent des modifications constantes. 
Ces nids se trouvent fréquemment dans la murail le des constructions des 
grands M acroterm itinae. Les habitats sont vraisemblab lement séparés 
mais certaines espèces constituant ces communautés pourra ient cohabi-
ter - tout en s' ignorant - , c irculant dans des galeries communes. 
• Loge royale 
Dans les nids adu ltes, le couple fondateur occupe une loge royale el lip-
soïdale d'environ 25 x 50 millimètres pour une hauteur de 12 m illi-
mètres. La reine, devenue physogastre, mesure 3 à 4 centimètres de long 
mais le ro i a conservé une tail le normale. Le plancher est généralement 
plat, à la d ifférence des chambres à meules. Les parois lisses sont revê-
tues d'un mortier stercoral de quelques mil l imètres d'épaisseur. Les alen-
tours, particulièrement la région infér ieu re du nid, sont creusés de 
nombreuses petites chambres annexes qui communiquent entre el les par 
de nombreuses galeries tortueuses et ramif iées. Certaines d'entre el les 
débouchent dans la loge roya le. Ces constructions communiquent égale-
ment avec les chambres à meules (photo n°1 ). 
Photo I : loge royale d 'Ancistrotermes guinecnsis. on remarque les orifices de commu-
nication avec le reste du nid; En haut à gauche on remarque chambre avec meule à 
champigo11 ( cliché, J. RENOUX). 
Photo I : A roy11/ lodg,· of" A11cistroter111es g11i11ee11sis. Notice the exits ro co1111111111icate 
,rith the rest 1,f" the 11<•.1·1. 011 the 11pper leji side. a cha,11/Jer with a .fi111g11.1· 111011/d / Phoro, 
} . R i-:NUUX). 
dense network of gal leries. Chambers and galleries undergo permanent 
modifications. 
Those nests are often located in the walls of the constructions from 
large M acroterm itinae. The habitats are probably d istinct, but certain 
species constitutive of these communities cou Id live together - wh ile 
ignoring each other - and move through corn mon gal leries. 
• Roya l chamber 
ln mature nests the couple of founders occupies an ellipsoidal chamber 
of around 25 x 50 mm w ith a height of 1 2 mm. The queen became 
physogastric and measures 3 to 4 cm wh ile the king has kept a normal 
size. At the d ifference to normal mould chambers, the floor is usually 
fiat. The smooth walls are plastered with a stercoral mortar, a few milli-
miters thick. The surroundings, and particularly the lower area of the 
nest, are pitted with many smal l chambers interconnected th rough tor-
tuous and branched gal leries. Sorne of them open directly in the royal 
lodge. These constructions are also connected to the mould chambers 
(Photo n° 1 ). 
• Mould chambers 
They are ovoid in shape, 30-40 mm w ide, 40-60 mm long and 20-40 
mm high. They are interconnected by a system of gal leries with a sub-
c ircular section . The wa l ls of these chambers are also plastered but 
more roughly than in the royal lodge. 
• Mou lds 
Morphology. The fungi mou Ids of termites are bui lt th rough the juxta-
posit ion of small pel lets of vegetable matter known as mylospheres, 
regurgitated or defecated after a quick intestinal transit without fu l l 
digestion. They are rapid ly covered by the mycelium of Termitomyces, 
a symbiotic fungus of termites. The morphology of these mou Ids va ries 
with the genera or even the termite species. 
The moulds made by Ancistrotermes are subspherical and measure, 
depending on the species, 2 to 4 cm in diameter. They show an ool itic 
structure, each pel let or "mylosphere" having a d iameter of around 0 ,5 
mm. Of a l ight beige colour, these moulds darken with the age. They 
are covered with a w hitish myce lium ve lvet in fi l trating inside. 
Numerous deep and regular small valleys crease the surface to create a 
brain like aspect w hich helps to differenciate them from the globular 
and smaller ones of M icrotermes. ln some o lder moulds this granular 
aspect d isappears and the matri x becomes more compact; redd ish 
faeces of sold iers can spot the surface. Blackish areas of several m illi-
meters appear in places and different authors rely them to a different 
mycelium. lt can' t be excluded that these zones correspond to the pre-
sence of vegetable matter col lected after a bush fire as they frequently 
occur in Africa (Photo 11°.2). 
Photo 2: Meule à champignon d'Ancistrotermes guineensis (plus grand diamètre 4 cm) 
(cliché, J. Rt:NOUX). 
Photo 2 : F1111g11s 111011/d of A11ci.vtm te1111es g11i11e1•11si.1· ( bigges/ dia111eter -lem) ( Photo . ./. 
R l ,NOl '.I'). 
Construction. ln a previously constructed chamber, workers set down 
mylospheres bui lding a discontinuous crown. Each stack growing 
through the supply of new mylospheres, the d ifferent heaps join in a 
continuous crown w hose walls rise to form a hollow cupola. The pro-
gressive thicken ing of the wa lls f il ls up the internai cavity whi le small 
valleys are dugon the surface. M ature moulds general ly stand on conic 
pil lars on the ground of the chamber. 
Evolution. These stacks undergo a regular reshaping. Fresh plant mate-
rial is suppl ied from the top w hile workers and eider larvae feed from 
• Chambres à meules 
Les chambres à meules sont constituées par des loges ovoïdes de 30 à 40 
millimètresde largeur, 40 à 60 millimètres de longueur sur 20 à 40 mi lli-
mètres de hauteur. Elles sont reliées par un système de gale ri es de 
section subc irculaire. Les parois de ces chambres sont éga lement c imen-
tées, mais plus grossièrement que cel les de la loge royale. 
• Meules 
Morphologie. Les meules à champignon des termites sont construites par 
l a ju xtapos iti on de petites bou lettes de mat iè re végéta le, les 
mylosphères, régurgitées ou déféquées après un transit intestinal rap ide 
en n'ayant sub i qu'une d igestion incomplète. Ell es se couvrent rapide-
ment du myc é l iu m de Termitomyces, champ ignon symb iote des 
termites. La morphologie de ces meu les varie avec les genres, vo ire les 
espèces de termites . 
Les meu les d' Ancistrotermes sont subsphériques et mesurent, suivant les 
espèces, entre 2 et 4 centimètres de diamètre. Elles présentent une struc-
ture oo li thique, chaque boulette ou "mylosphère" mesurant env iron 0,5 
mil limètres de diamètre. De couleu r beige clair, ces meules s'assombris-
sent en viei llissant. Elles sont recouvertes de ve lou rs mycé lien blanchâtre 
qu i s' infiltre à l' intérieur. De nombreuses va llécu les, profondes et régu-
lières, sil lonnent la surface, leur conférant un aspect cérébri forme qui 
permet de les différencier de ce lles de Microtermes, globu leuses et plus 
petites . Dans certaines meules âgées, cet aspect grenu s'estompe, et la 
matrice devient plus compacte ; des chiures rougeâtres déposées par les 
ouvr iers peuvent maculer la su rface . Par end roits, appara issent des zones 
noirâtres mesurant plusieurs mill imètres. Plusieurs auteurs attribuent cette 
couleu r à la présence d'un mycélium différent. l i n'est pas exclu que ces 
zones correspondent à la présence de matière végéta le réco ltée après un 
feu de savane comme il en ex iste souvent en Afr ique (photo n°2). 
Construction. Dans une chambre construite au préa lab le, les ouvriers 
déposent des mylosphères figu rant une couronne discontinue. Chaq ue 
amas gross issant par l'apport de nouve lles mylosphères, les di fférents tas 
se rej o ignent pour fo rm er une couronne co ntin ue dont les parois 
s'élèvent en façonnant une coupole creuse. L'épaississement progressif 
des parois entraîne le comb lement de la cavité centra le, tandis que des 
petites va l lées sont creusées à la surface. Les meules ad ultes reposent 
généralement sur le plancher de la chambre par l' intermédiaire de petits 
pil iers coniques. 
Évolution. Ces meules subissent des remaniements régu liers. L'apport de 
matière végétale fraîche se fa it généralement par le dessus, et la consom-
mation, par les ouvriers et les larves âgées, par la face infér ieure. La 
matière végétale subit une maturation continue due au mycélium qui 
infil t re la meule, provoq uant un démantèlement de la st ructure des 
molécules ligneuses et une fracture des chaînes cel lulosiques. Ce renou-
ve llement complet dure environ deux mois. 
La meule est une structure dynamique en constante évo lut ion du haut 
vers le bas, c'est à dire des parties les plus récentes aux plus anc iennes. 
Mais toutes les meules d'une termitière ne sont pas approv isionnées au 
même rythme, et ne présentent pas le même aspect; il ex iste des jeunes 
meules, des meules adu ltes et des v ieilles meules. Leur v itesse de renou-
ve llement est éga lement var iable avec la composit ion de la co lo nie 
(présence d'individus sexués), des saisons et en fonct ion de l'activité de 
récolte . La durée de v ie moyenne d'une meule se situe entre deux 
(Ancistrotermes et Microtermes) et dix mois (Macrotermes) . 
Essaimage et fondation de nouvelles colonies 
L'essaimage a été décrit pour Ancistrotermes cavithorax. li s'effectue le 
so ir ou à la tombée de la nu it au début de la saison des pl uies. Les indi-
v idus ail és sortent de terre à prox imité du nid par des orifices sans 
construction particulière. lis sont peu attirés par la lumière, et l'apparie-
ment a lieu au so l. Le désailement se fa it au moment de la par iade, sans 
mouvements forcés. Les tandems aptères recherchent des anfractuos ités 
dans le so l pour y installer le "copulari um" . Les premiers ouvriers en 
sortiront deux mo is plus tard pou r effectuer les prem ières réco ltes et 
construi re la première meule de la termitière. 
Micro termes 
Le genre Microtermes (WASMANN, 1902) comporte 34 espèces afri ca ines; 
il est largement répa rti sur le conti nent. Sa systématique encore confuse 
est en cours de révision. Ce termite, qui a une forte prédilection pour le 
système racinaire des jeunes plantules vivantes, est connu depuis long-
the bottom. Vegetable matter matures cont inuously due to the myce-
lium infiltrat ing the mould, dismantles the structure of ligneous mole-
cu les and breaks down the ce llul os ic chain . Such a compl ete cycle 
takes about two month. 
The mould is a dynamic structure in constant evolution from the top to 
the bottom, i.e. from the newest to the oldest parts. But the moulds of a 
termitary are not ai l provisioned at the same rythm and they don't offer 
the same aspect; there are young, mature and old mou Ids. The speed of 
thei r renewal is also dependent on the composition of the colony (pre-
sence of sexual forms), the season and the harvesting activity. The ave-
rage lifetime of moulds varies from two months (Ancistrotermes and 
Microtermes) to ten months (Macrotermes). 
Swarming and foundation of new colonies 
Swarming has been described for Ancistrotermes cavithorax. lt occu rs 
at the beg inni ng of the rain season, in the evening or at night fa ll. 
Winged individuals corne out of the ground nearby the nest through 
openings w ithout peculiarities. They are not heavi ly attracted by the 
light and pairing occurs on the ground . They loose their wings at the 
t ime of pairing without forced movements. Alate couples search for 
crevices in the ground to instal l their "copularium". The first workers 
w ill corne out two months later to make the first harvests and built the 
first mou Id of the termitary. 
Microtermes 
The genus Microtermes (WASMANN, 1902) comprises of 34 african spe-
cies and is widely spread over the continent. lts still confused systema-
tic is currently revised. This termite, with a strong predilection for the 
root system of young al ive plants, has for long been known for causing 
heavy damages to tree nurseries at the time of plantation. 
Morphology 
The morpho logy of the var ious castes of Microtermes is very sim ilar to 
that of Ancistrotermes with the exception that Microtermes has only 
one class of soldier. 
Nest 
The nest of Microtermes is very similar to the one of Ancistrotermes, 
underground and diffuse with no defined spatial organization. lt is made 
of numerous hem isperical chambers about 20-25 mm in diameter, each 
one contai ning one fungus mould. The wall is covered with a smooth 
c layey plaster of stercoral origin , about 1 mm thick. Chambers are 
connected through a great number of gal leries. The horizontal spreading 
can reach 2 m in d iameter, 80 per cent of these chambers laying at a 
depth of 10 to 50 cm, depending on rainfall. The density of chambers 
increases towards the royal lodge which is similar to an ordinary mould 
chamber sl ightly bigger than the others. Nests are extremily mobile and 
their location changes accord ing to the avai lable feed supply. ln cultiva-
ted regions and during the ra in season they are distributed between the 
cropped area and the surrounding savanna. D uring the dry season, 
w hen only the cropped area is irrigated, the nests more numerous in the 
hum id underground of the crop indicate the migration of termites. 
• Moulds 
As fo r other Macrotermitinae the moulds built by the workers of 
Microtermes are made of plant fragments regurgitated as mylospheres. 
They show the shape of a subspheric globule 15-20 mm in diameter 
w ith the upper part often being inc ised by a deep helicoidal slit in 
mature moulds. lts oolitic structure is characteristi c, made of mylos-
pheres 0,5 mm in diameter c losely jo ined but not amalgamated and 
remaining loose. lts upper part, the younger one, light beige to white in 
co lour, shows perfectly individualised mylospheres, while the older 
lower part takes a greyish colour and a d isappearing grai ny structure. A 
mycelium velvet covers the enti re mould. Reddish liquid faeces often 
stain the surface (Photo n°.3) . 
The material of the moulds are renewed over a period of about two 
months, the workers eating the vegetal fragments al ready decomposed 
by Termitomyces from the bottom side. 
Odontotermes 
The genus Odontotermes is very homogenous in spite of its 82 African 
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temps pour causer de nombreux dégâts dans les pépinières au moment 
de la plantation. 
Morphologie 
La morphologie des différentes castes de Microtermes est très vo isine de 
ce ll e d' Ancistrotermes. Mais, le genre Microtermes ne possède, lu i, 
qu'une seule catégorie de soldats. 
Nid 
Le nid de Microtermes ressemble fortement à ce lui d' Ancistrotermes ; 
souterrain et diffus, il ne présente pas d'organisation spatia le définie. Il 
se compose de nombreuses chambres hém isphéri ques, d'environ 20 à 
25 millimètres de diamètre, contenant chacune une meule à champ i-
gnon. La paroi des chambres est recouverte d'un enduit arg ileux lisse, 
d'origine stercora le, d'environ 1 millimètre d'épaisseur. Elles sont reliées 
entre elles par de nombreuses galeries . La zone de réparti t ion horizon-
tale peut atte indre 2 mètres de diamètre, 80 p. 100 de ces chambres se 
situant à une profondeur de 10 à 50 centimètres, va ri ab le selon les 
précipitations. La densité des chambres croît en direction de la loge 
royale, qui se présente comme une simple chambre à meules légère-
ment plus grande que les autres. Ces nids sont extrêmement mobiles et 
leu r empl acement var ie avec la source de nourriture disponible. Dans 
une région cul t ivée, pendant la sa ison des pluies, il s sont réparti s entre 
la zone de cu lture et les savanes environ nantes. A la sa ison sèche, 
quand seule la zone cultivée est irriguée, les nids, plus nombreux dans 
le sous-sol humide de la cu lture que dans la savane trop sèche, témo i-
gnent de la migration des termites. 
• Meules 
Comme chez les autres Macrotermitinae, les meules construi tes par les 
ouvriers de Microtermes sont const ituées de fragments végétaux régurgi-
tés sous forme de mylosphères. Elles présentent une form e globuleuse 
subsphériqu e de 15 à 20 millimètres de diamètre, dont la partie supé-
rieure est souvent incisée, chez la meule adu lte, par une fente hélicoïdale 
profonde. Sa structure oo lithique, formée de mylosphères de 0,5 milli-
mètres de diamètre, accolées mais non fusionnées et adhérant peu les 
unes aux autres est caractér istique. La partie supérieure, la plus jeune, de 
couleur beige clair à blanc montre des mylosphères parfaitement indivi-
dualisées, tand is que la partie inféri eure p lu s anc ienne prend une 
couleur grisâtre et voit sa structure grenue s'estomper. Un velours mycé-
1 ien recouvre l 'ensemb le de la meule. Des défécations liquid es 
rougeâtres maculent souvent la surface (photo 3). 
Le renouvellement des matériaux de la meule se fa it du haut vers le bas 
sur une durée de deux mois, la consommation par les ouvriers des frag-
ments végétaux déjà décomposés par l 'action du Termitomyces se 
faisant par la face inférieure. 
Odontotermes 
Le genre Odontotermes présente une grande homogénéité malgré ses 82 
espèces africaines dont certa ines sont ravageuses et s'attaq uent à de 
nombreuses cultures . Elles sont particulièrement friandes des excréments 
d'herbivores. Les deux formes de soldats présentent une dent vers le 
milieu de la mandibule gauche. 
Nid 
Plusieurs types de nids sont construi ts par les différentes espèces du 
genre. On en distingue deux grandes catégories : les nids à chambres à 
meules de mêmes dimensions et les nids possédant une grande chambre 
à meule et des chambres secondaires. 
Le nid possédant des chambres à meules de mêmes dimensions est 
caracté ri sé par le regroupement des chambres et l'absence d'un habi-
tacle distinct. Une exoécie, formée de cavités de grande taille, traverse la 
termitière (endoécie et périécie) et s'ouvre à l'extérieur, ne commun i-
quant qu'épisodiquement avec la termit ière. Chacune de ces chambres, 
aux clo isons maçonnées, abri te une petite meule qui n'occupe qu'une 
faib le partie du volume de la cav ité . Constituées de lamelles horizon-
tales, ces meules forment un dôme fortement su rbaissé de 10 à 15 centi -
mètres de diamètre. La cel lule royale, dont les parois sont tapissées d'un 
endu it relativement épais, occupe une place vari ab le dans le nid ; située 
au sein d'un comp lexe terreux regroupant quelques petites chambres 
ap laties, elle n'est pas iso lée du nid. Extérieurement, ce nid peut se 
signa ler par quelques petites cheminées de 5 à 10 centimèt res de 
d iamètre débouchant au sommet d' un cône. Dans une termi t ière adul te, 
ces cônes peuvent se rejoindre, pour former un dôme argi leux percé 
Photo 3: Meule à champignon de Microtennes subbyalinus (diamètre 4 cm) (cliché, J. 
RENOUX). 
Photo 3 : F 11 nRu.1· mould of M icro te rm es subbyalinu s ( diamete r 4cm) ( Ph oto, 
J .Ri:NOUX). 
species. Many of these are major pests and attack several crops. They 
are particularly partial to the droppings of herb ivores. Both soldier 
forms have a single tooth towards the middle of the left mandible. 
Nest 
Several types of nests are built by the different species of the genus. 
Two major groups can be identified - those having chambers with 
moulds of the same dimensions and those having one large chamber 
and other secondary ones. 
The nest with chambers of equal size is characterized by the grouping 
of the chambers and the absence of a distinct hab itac le. An exoecy 
built of large sized cavities crosses the term itary (endoecy and periecy) 
and opens to the outside, w ith on ly occasional commu nication with 
the termitary. Each of these chambers with masonry partitions shelters a 
small mould occupying on ly part of the cav ity volume. Made of hori-
zontal slats, these mou Ids build a strongly surbased dome of 1 O to 15 
cm in d iameter . The royal chamber with walls covered by a relatively 
thick plaster takes a changeable location in the nest; set inside an ear-
thy complex of severa l flattened, small chambers, it is not isolated from 
the nest. O uts ide severa l sma l l chem ineys of 5 to 10 cm diameter 
end ing at the top of the cone, may identify the nest. ln a mature termi-
ta ry these cones may jo in to form a clayey domme pierced by holes. 
Underground these chemi neys converge to create a single cav ity. The 
arch itecture seems to change with time and certain nests always remain 
underground (Photo n°. 4). 
This system with large merging chambers can become a heavy nuisance. 
Such a cavitary system (Photon° 4) has been observed in the banks of an 
irrigation cana l w ithout any externa l sign lead ing to suspect its presence. 
ln the long term such cav ities may generate leak ing in the banks. 
Nests of the second group with one chamber and one often enormous 
mould together with secondary chambers may be as large as those of 
Macrotermes bellicosus but these are not found in the Lake Chad area. 
Macro termes 
The main species of Macrotermes HOLMGREN 1909 in the lake Chad 
Basin are M.bellicosus (SMETHMAN 1781) and espec ially M.subhyalinus 
(RAMBUR 1842). The second is more adapted to a drier cl imate than the 
first. Sorne 12 species occupy different hab itats from the evergreen 
forests to the dry savannas (Figure 2). 
lt appea rs, however, that Macrotermes subhyalinus of Northern 
Cameroon has very little in common with Macrotermes subhya linus 
from the Eastern Central AfricanRepublic. The unic ity of this spec ies 
remains very uncertain from various point of views: morphology, beha-
viour, nutrition, building hab its. 
These parameters need to undergo a multifactorial analys is, more spe-
cifica l ly between : 
- the general morphology of nests: probably regu lated by the 
genotypic pressure influenced by the envi ronmental cond itions, 
it needs a more detailed study ; 
- - the pedological preferences (mineralogy, hydrology) ; 
- a thorough knowledge of feeding habits. 
d'orifices. Sous terre, ces chem inées confluent pou r constituer une 
un ique cavité. L'arch itectu re semble variable avec le temps et certains 
nids restent toujours hypogés (photo n° 4). 
Ce système de grandes chambres confluentes peut se révé ler fort 
nuisible. Nous avons pu observer un tel système cavita ire (photo n° 4) 
creusé dans des d igues d'irrigation sans qu'aucune trace extérieure n'en 
laisse soupçonner l'existence. A terme, ces cavités engendreront une 
porosité de la digue. 
Les nids du second type, possédant une grande chambre avec une meule 
unique souvent énorme et des chambres secondaires, peuvent être aussi 
vo lumineux que ceux de Macrotcrmes bellicosus, mais nous n'en 
connaissons pas dans la région qui nous intéresse. 
Macrotermes 
Dans le Bassin du Lac Tchad, le genre Macrotermes (HOLMGREN, 1909) 
est essentiellement représenté par Macrotermes bellicosus (SMETHMAN, 
1781) et surtout Macrotermes subhyalinus (RAMBUR, 1842), ce dernier 
tolérant un cl imat plus sec que M. bellicosus. Une douzaine d'espèces 
peuplent les différents milieux allant de la grande forêt sempervirente 
aux savanes sèches (figure 2). 
Cependant, il semble n'y avoir rien de commun entre le M. subhya/inus 
du Nord-Cameroun et le M. subhyalinus de l ' est de la République 
centrafricaine. L' unicité de cette espèce paraît très incertaine, à tous 
po in ts de vue : morphologique, comportemental , nutr itionnel et 
constructeur. 
Une analyse multifactorielle entre ces différents paramètres s' impose, en 
particu lier entre : 
- la morphologie générale des nids : sans doute régie par une 
pression génotypique modulée par les conditions environnemen-
tales, elle devrait être étudiée de façon plus approfondie ; 
- les préférences pédologiques (minéralogie, hydrologie) ; 
- la connaissance fine des habitudes alimentaires. 
Une telle étude permettrait d'expliquer au mieux la répartition géogra-
phique de ces deux espèces et les variations comportementales de M. 
subhyalinus. Des éléments nouveaux conduiraient sans doute à une 
détermination préc ise de ce qui semble être un groupe d'espèces affines 
plutôt qu' une seule espèce. La diversité dans la forme des nids et les 
comportements ravageurs rencontrés dans certa ines régions seraient 
alors justifiés. 
IMAGO 
MACROTERMES 
SUBHYALINUS 
J. RENOUX 
a·apres J . HUt:LLt: 
GRAND SOLDAT ; tête et terg1tes tnorac1ques 
(variation de forme) 
Figure 2 : Macrotermes subbyalinus : têtes de sexué et des deux types de grand sol-
dat; (graphique, J. RENOUX). 
Figure 2 : Macrotcrmcs suhh}·alinus : heads of sexual form.1· and of the two types of 
major soldiers (drawi11g: J. Rl!.\'Ol'X). 
Pholo 4: Meule à champi[?non d'Odontotermes sp. (plus [?rand diam.èlre 12 cm) (cli-
ché. }. RtN OUX). 
l'ho10 4 : Fllllf? IIS 1111111/d of O<lontoterrnes spp. ( /,igge.1·1 d ia111e1er 12t·111 ) ( Pholo . .!. 
R l,NO/!X). 
Such a study would better expla in the geographic spreading of these 
two species and the behavioural variations of Macrotermes subhyali-
nus. New elements wou ld certainly lead to a more precise determina-
tion of what seems to be a group of related species rather than a single 
one. The d iversity in the shape of the nests and the devastating beha-
viours observed in particular regions would then be justified. 
Macrotermes bellicosus 
The termitaries built by Macrotermes bellicosus (SMETHMAN, 1781) -
called cathedra! -termitaries - dot the african savana from Chad to The 
Cape and to Kenya. These huge clay edif ices w ith smaller and slender 
towers fitted on their summits may reach up to 5 m in height and host 
the roya l couple and their numerous offsprings (Photo n°5) (Figure 3). 
The imposing structure resu lts from the tiny initial copularium bui lt by 
the parents. The first workers developped from the larvae built an under-
ground nest isolated from the surrounding soi !. This structu re, under-
ground at the origin, arises from the ground after a period of ti me depen-
ding on the depth of the initial cell and able to reach several years. 
A strong clay wall criss-crossed by entangled galleries, corridors and 
chemineys closes up the construction. lts thickness may exceed 50 cm. 
At the center a huge cavity hosts the actual nest ca lled habitacle or 
endoecy. Del imited by a thin lath of clay, the idiotech, this habitacle 
stands on conic pil lars crossing a cellar, which provides isolation from 
the horizontal lower base. Here and there, smal l clay arches crossing 
an empty space known as paraecy, l ink the nest to the wall. 
Pholo 5 :Termitière (ou1•erle de Macrotermes bellicosus (hau/eur 3 m) (cliché, J. 
RENOUX). 
l'holo 5 : 1, ,m1i1arr 1,(Macrotermc, hcl licosu, <3 111 hig /i J (Phll/o . .!. Rt .\ ïll"XJ. 
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Macrotermes bellicosus 
Du Tchad au Cap et du Sénégal au Kenya, les termitières - dites term i-
tières cathédrales- constru ites par Macrotermes bellicosus (SMETHMAN, 
1781) ponctuent de leu rs cônes bru ns les savanes africa ines . Ces 
constructions argileuses massives, pouvant atteindre c inq mètres de haut, 
au sommet souvent hérissé de c lochetons élancés abritent le couple 
royal et sa nombreuse progén iture (photo n°5) (f igure 3). 
L'éd ifice imposant est issu du minuscu le copularium init ial construit par 
les parents. Les premiers ouvriers issus des larves ont éd if ié un n id 
souterrain, isolé du sol avoisinant. Cette structure, souterraine à l' origine, 
émerge de terre au bout d'un temps variant selon la profondeur de la 
cellule primitive et pouvant atteindre plusieurs années. 
La construction est close par une dure muraille argi leuse, si llonnée de 
galeries, cou lo irs et cheminées enchevêtrés sans plan défi ni. Son épa is-
seur peut dépasser 50 centimètres. 
Au centre, une vaste cavité abrite le nid proprement d it, appelé habitacle 
ou endoécie. Limité par une fine lame d'argi le, l'idiothèque, cet habi-
tacle repose sur des pi liers coniques traversant une cave, ce qui l' isole 
du soc le horizonta l inférieur. De place en place, quelques trabécules 
argileux, traversent un espace vide constituant la paraécie et relient le 
nid à la muraille. 
L' habitacle lu i-même est formé de multiples chambres dont les fines 
cloisons sub-horizontales s'entrecroisent, les laissant largement commu-
niquer entre el les. Vers le centre, mais souvent dans une région excen-
trée, les matériaux des parois s'affinent, les cloisons plus minces et plus 
humides deviennent très fragi les, la ta ille des chambres diminue pour 
veni r au contact d'une cellule en amande de forte taille (20 x 15 cm), la 
loge royale, qui abri te le couple royal. 
Certaines chambres contiennent des meules à champignon, d'autres 
encore, à la périphérie et surtout au sommet du nid, débordent de menus 
fragments végétaux entreposés par les ouvriers, formant des tas de sciure 
imbibés de salive. 
L'atmosphère de cette habitation close est relativement confinée ; forte-
ment chargée en an hyd ride carboniq ue (dont le tau x peut attei nd re 
2,5 p. 100, soit 100 fo is plus que celu i du mi lieu extérieur), humide (90 
à 95 p. 100) sans être saturée, elle convient parfaitement aux termites. 
L'air d iffuse lentement à travers l'épa isse murail le dont la porosité, mod i-
fiée par les ouvriers en fonction des conditions extérieures, tend à main-
tenir constant le milieu interne du nid. En cas de besoin, des galeries 
verticales peuvent s'enfoncer jusqu'à une c inquantaine de mètres pour 
permettre aux ouvriers de puiser l'eau indispensable à ces insectes faci-
lement déshydratés. 
Partant de ce nid, de nombreuses galeries souterraines, constituant la 
périécie, sillonnent les alentours sur un hectare environ . Ce dense réseau 
routier est régulièrement parcouru par les ouvriers en quête de nourri-
ture. Ils sont accompagnés par les petits soldats. De place en place, des 
ori fices permettent aux colonnes de récol te de sortir la nuit à l'air libre 
pour gagner les zones d'al imentation. 
Macrotermes subhyalinus 
Le nid de Macrotermes subhyalinus (RAMBUR, 1842) est un édifice massif 
en forme de cône argi leux pouvant présenter des clochetons fortement 
encastrés. Il se différencie des constructions de Macrotermes bel/icosus 
plus élancées, et dont les campaniles secondaires sont bien détachés du 
cône princ ipal. Très souvent, un cône de déblais fortement su rbaissé 
entoure la termitière sur un diamètre de plusieurs mètres. Il semble que 
la taille de ce cône varie en fonction de la nature plus ou moins sableuse 
des matériaux utilisés pour la construction. 
La muraille, épaisse et massive, n'est jamais séparée du feu il leté de l' habi-
tacle par une quelconque paraécie. La partie basa le repose directement 
sur le sol ; cave, piliers et socle n'existent pas. Les chambres à meules, qui 
peuvent être de grande dimension, sont souvent construites en dehors de 
l' habitacle. Les réserves de sciure sont nettement moins importantes que 
c hez M. bellicosus. Ces caractères diffèrent fortement de ceux des 
constructions de M. bel/icosus. La loge roya le, qui ressemble à une grosse 
amande aplatie, présente des parois de 2 à 3 centimètres d'épaisseur, 
maçonnées avec de l'argile très fine. Elle abrite le couple royal. 
M. subhyalinus semble posséder de grandes possibilités d'adaptation au 
panic épigée du nid 
cndoécie ou habitacle 
idioth~quc - --+- --;-"'"""'.;,\-
chambre à sciure - :==~ ~~; 
pilier - --+-~-c.:..,...,,~+' 
cave - --+----- .-
périécic - --t--"-""'.==i,,3'>":: 
terre rcmaniéc - -,!--~2=~~~~~~ 
Figure 3 : Macrotermes bellicosus : coupe schématique de la termitière ( croquis, J. 
R ENOUX). 
J<'igurc 3 : Macrotcrmes hcllkosus : shematic section of the termitary (drawi11g J. 
RliNOl 'X). 
The thin sub-horizontal partitions of the multiple chambers bu ilding up 
the hab itacle itself intersect, keeping free communication between 
each other. Towards the center, but often slightly offset, the materials of 
the partitions refine, the th inner and damper side-wal ls become very 
flimsy, the size of the chambers reduces w hen com ing in touch with a 
large almond-shaped cel l (20 cm x 15 cm), the royal lodge which 
givess shelter to the royal couple. 
Sorne chambers contain fungi moulds whereas at the periphery and 
mainly on the nest summ it others are overflowing with tiny plant frag-
ments stored by workers and building heaps of saliva impregnated 
sawdust. 
The atmosphere of this closed dwelling place is quite confi ned; heavi ly 
loaded with anhydrid carbon (with a rate up to 2,5 % or 1 00 times that 
of the external mi l ieu), hum id (90 to 95 %) but not saturated, it perfect-
ly suits to termites. The air spreads slowly through the th ick wall whose 
poros ity, regulated by the workers according to external conditions, 
tends to maintain the internai mil ieu of the nest constant. When needed 
vertical ga lleries are dug down to a depth of up to 50 meters to al low 
workers to draw the water essential to these easily dehydrated insects. 
Departing from the nest, many underground galleries, bui lding the per-
iecy, eut accross the surround ings over approx imatively one hectare. 
Workers accompagnied by minor sold iers regularly caver this dense 
network of tracks in their search for food. Openings in various locations 
give the harvesting columns the way to reach at night the feeding areas 
in the open air. 
Macrotermes subhyalinus 
The nest of Macrotermes subhya linus (RAMBUR, 1842) is a massive 
cone-shaped c lay structure w hich can show strongly embedded p in-
nac les. l t differenc iates from the more slender co nstructions of 
Macrotermes bellicosus whose secondary campani les stand out clearly 
from the main cone. Very often a strongly surbased cone of debris sur-
rounds the termitary over a diameter of several meters. Apparently the 
size of th is cane depends on the more or less sandy nature of materials 
used for the construction. 
The massive and thick wall is never separated from the fo liated habi-
tacle through any paraecy.The basic part rests directly on the ground; 
cellar, pillars and basement do not exist. The mould chambers, wh ich 
can be of a large si ze, are frequentl y built outs ide the habitacle . 
Reserves of sawdust are significantly smaller than in M. bel/icosus. 
These features differer strongly from those of M.bellicosus constructions. 
The sides of the roya l lodge, wh ich looks like a flattened almond, are 2 
to 3 cm thick and built with very fine c lay. lt hasts the royal couple. 
niveau des constructions et la morphologie de ses nids varie fortement 
en fonction des conditions env ironnementales : 
- aux alentours de N' Djamena, les nids ressemblent au type fondamen-
ta l, présentant un cône princ ipal bien déve loppé, fl anqué de quelques 
tourelles encastrées. La majorité des meules sont regroupées à la péri-
phérie de la partie centrale. Quelques-unes situées hors de l' hab itacle 
sont creusées à une vingtaine de centimètres de profondeur ; 
- vers le fleuve Niger, les nids de la même espèce apparaissent comme des 
monticules fortement surbaissés, de 1,50 à 2 mètres de diamètre, construits 
en boue sèche ; la muraille, min ce, ne dépasse guère 10 cen timètres 
d'épaisseur. Sous ce plastron argileux cou rt un réseau lâche de ga leri es 
reliant des chambres à meules plates et dispersées sur une grande surface. 
Répartition des deux espèces 
Si l'ensemble des Macrotermitinae semble disparaître quand la teneur en 
argile tombe au dessous de 10 p. 100, les deux espèces c i-dessus diffè-
rent dans le choix des matériaux constitutifs du nid . L'a rgile domine 
chez M. subhya/inus, tandis que M. bel/icosus réuss it à construire dans 
les régions plus sableuses. Toutefois, à taille éga le, les nids du second 
contiennent une plus grande quantité d'argi le due à l'épa is plancher 
argileux soutenu par des pili ers éga leme nt arg il eux . M. bellicosus 
construira it de préférence sur des sols ferrallitiques, tandis que M. 
subhyalinus préférerait les sols à montmorillonite et attapulgite. La répar-
tition géographiqu e des deux espèces de Macrotermes est donc influen-
cée par la nature pétrographique de la roche sous-jacente, le type de sol 
qu'elle engendre et l'hydrologie. Toutefo is, ces deux espèces peuvent 
construire à quelques dizaines de mètres l' une de l'autre. 
Les rhinotermitidae 
La famille des Rhinotermitidae contient les termites les plus inquiétants 
parmi les xylophages, tout particulièrement la sous-famille des 
Coptotermitinae qui ne possède que le genre Coptotermes, le seul qui 
sera envisagé ic i. 
Coptotermes 
Le genre Coptotermes (WASMANN, 1896) est unique dans la sous-famille 
des Coptotermitinae (Rhinotermitidae). Il est pantropical et comporte 45 
espèces dont 5 en Afrique tropicale. Parmi les termites xylophages, ce 
genre est un des plus redoutab les pour les végétaux vivants. 
Quand des terrains vierges sont mis en cu lture, le sous-salage ne dépasse 
guère 30 à 40 centimètres et les colonies de Coptotermes survivent dans les 
troncs morts enterrés, ceux-ci leur servant de nourriture pendant quelques 
années. Après la disparition de ces bois morts, l'attaque des arbres vivants 
ou des cu ltu res situées à l'aplomb rend leur présence évidente. 
Les nids de Coptotermes ne sont connus que pour quelq ues espèces. 
Leur mode de construction et leu r loca lisation sont très var iab les . En 
Afrique, toutes les espèces construi sent des nids en "carton". 
Le nid de Coptotermes intermedius Silvestri - qui nous intéresse ici- a 
été décrit d'après une observation fa ite sur un nid récolté dans la région 
de Dakar. 
Nids 
On admet, en règ le générale, que les nids des différentes espèces de 
Coptotermes afri ca ins sont construits à partir d'une pièce de bois mort. 
Cependant, on les rencontre souvent à la périphérie ou à l' intérieu r des 
grandes te rmi t ières de Macrotermes et Odontotermes spp. C'est sa ns 
doute cette proximité et cet inquilinisme qui dans de nombreux cas 
cond uisent les agricu lteurs à attribuer certa ins dégâts à ces deux derniers 
genres, dont seu l le nid est visible. 
Le feuilleté intern e est généra lement consti tué de nombreuses peti tes 
chambres aplaties communiquant par des o ri fices de ta ille var iable. Les 
ouvriers mac ulent les parois d'excréments l iqu ides leur donnant un 
aspect mo ucheté caractér ist iq ue. La partie centrale du nid est plus 
compacte et mieux ordonnancée que la périphérie, dont les chambres 
sont plus grandes et moins régu lières. Du nid partent de nombreuses 
galeries souterraines ou cou rant à la surface des bois ; elles permettent 
aux ouvriers d'accéder avec des ri sq ues minimaux à des sources de 
nourriture parfois fort éloignées du nid. 
M.subhyalinus seems to avai l of large adaptatio n capac iti es for its 
construct io ns and the morphology of the nests varies considerably 
according to environmental cond itions : 
- in the surrou nd ings of N'Djamena the nests are of the fundamenta l 
type, with a we ll developped main cone flanked by a few well embed-
ded turrets. Most moulds are grouped together at the periphery of the 
central part. Sorne of them located outs ide the habitacle are dug at a 
depth of about 20 cm ; 
- towards the river Niger, nests of the same species appear as strongly 
flattened mounds of 1,5 to 2,0 m diameter and built with dry mud ; the 
thin wall hardly exceeds 10 cm in thi ckness. A loose network of ga lle-
ri es spreads under this c layey shelter and rely fi at mould chambers 
scattered over a large area. 
Distribution of the two species 
If most Macrotermitinae disappear when the clay content of the soi l 
falls below 10 percent, the two a.m. species differ in the choice of the 
nest components. Clay is dominant with M.subhyalinus while M.belli-
cosus succeeds to built nests in more sandy areas. For equal sizes, 
however, the nests of the second contain a higher quantity of clay due 
to the thick clayey groundfloor supported by pillars also made of clay. 
M.bellicosus would preferab ly built on ferrallitic soi ls, while M.subhya-
linus would favor montmorillonite and attapulgite soils. The geographic 
distribution of these two spec ies of Macrotermes is thus conditionned 
by the petrographic nature of the underl ay ing rock, the type of soil 
engend ered and the hydrology . These two species, however, are 
capab le of building nests a few ten of meters apart. 
Rhinotermitidae 
The Rhinotermitidae fam i ly contains the most worryin g among the 
wood eating termites, more particularly the sub-family Coptotermitinae 
with only the genus Coptotermes, the only one considered here. 
Coptotermes 
The genus Coptotermes (WASMANN, 1896) is un ique in the sub-family 
Coptotermitinae (Rhinotermi t idae) . A pantropical genus includ ing 45 
species of which 5 are found in Africa, it is one of the most fearsome 
for liv ing plants among xylophagic termites. 
When v irgin land is brought under cultivation the depth of tilling does 
not exceed 30-40 cm and the Coptotermes colonies survive in the 
buried dead trunks providing them food for severa l years . After this 
woods have been eaten away, the attacks on living trees and crops 
straight on top make their presence evident. 
The nests of Coptotermes are known only for a few species. The ir 
construct ion mod us and their location vary widely. ln Africa ail species 
bui ld "cardboard" nests. 
Nest 
l t is genera lly accepted that the nests of th e afr ican species of 
Coptotermes are built from a piece of dead wood. They are often 
found, however, inside or at the periphery of the large Macrotermes or 
Odontotermes spp. termitaries. Because of that proximity farmers cer-
tain ly attribute the damages to that two last species, as only their nests 
are apparent. 
The internai foliation is usually made of a large number of small flatte-
ned chambers communicati ng th rough apertures of var ious sizes. The 
sides are sta ined w ith liquid excrements from the workers which give 
them a characterist ic spotted aspect. The central part of the nest is more 
compact and better structu red than the periphery where the chambers 
are bigger and less regu lar. Numerous galleries spread from the nest 
underground or at the su rface of woods, giving the workers access with 
a minimum of risks to sometimes fa irl y distant food sources. 
The hypogetic locat ion of most of their nests confers Coptototermes 
very constant climatic conditions (temperature and hum idity) providing 
them an easy adaptation to changeable external cond itions. 
Their ab ility to produce in large numbers neotenic sexual forms (repla-
cement individuals) procures a great fac il ity to extend their harvest area 
from the polycalic (secondary) nests. 
137 
137 
La localisation hypogée de la plupart de leurs nids proc ure aux 
Coptotermes des conditions climatiques (température et humidité) très 
stables, leur permettant de s'adapter à des conditions externes variabl es . 
Leur possibilité de produire des individus sexués néoténiques (individus-
sexués de remplacement) en grand nombre fac ilite grandement l'exten-
sion de leur aire de récolte à partir de nids polyca liqu es (nid s 
secondaires). 
Régime alimentaire spécifique de Coptotermes spp. 
Les termites appartenant à la famille des Rhinotermitid ae ont la particu-
lari té de sentir le bois à distance, sans doute grâce à des chimiorécep-
teurs olfactifs disposés sur les antennes. Le bois laissé sur le so l est 
rapidement détecté par les ouvriers qui cheminent dans les ga leri es 
souterraines. Des expéri ences de préférendum ont d'ailleurs montré que 
les diverses essences végétales n'avaient pas la même valeur attractive. 
Quelques espèces sont même inféodées à ce rtains arbres (en Australie 
Coptotermes acinaciformis semble étroitement associé aux plantations 
d' Eucalyptus) . 
Coptotermes est un des genres les plus nu is ibles car ses nids, souvent 
construits en dehors des zones de réco lte, sont diffic il es à localiser avec 
précision et donc ma la isés à détruire. En outre, il réco lte ses al iments 
sans s'exposer à l'a ir libre. 
Comme tous les Rhinotermitidae, Coptotermes possède des glandes 
tarsiennes servant à marquer les pistes par des traces odorantes. Cette 
parti cul arité explique en parti e la rapidité (moins de 24 heu res) avec 
laquelle les ouvriers de cette famille arrivent sur un appât mis en terre. 
Elle devrait faciliter une lutte par des appâts empoisonnés. 
Le bois mort re lat ivement dégradé est l'a liment habituel du genre 
Coptotermes. Celu i-c i marque une préférence pour les zones du bois 
qui contiennent le plus d'amidon, ce qui se traduit, au moins au début, 
par une attaque différentielle en feuilleté, en parti culier dans les bois 
durs dont les parti es les plus cori aces restent en reli ef pendant un 
certain temps. 
Certains champignons parasites du bois, exercent une action certa ine 
- attractive ou répuls ive- sur les indiv idus de ce genre : 
• Lenz ites trabea possède un e odeur p ro pre qui att ire les 
Rhinotermi t idae. D'autres champignons parasites du bo is mort 
peuvent en favoriser l'attaque en dét rui sant des substances 
toxiques contenues dans le bois sa in : 
• Un champignon donné peut exercer une action attractive ou 
répulsive suivant les espèces de termi tes : un champignon attrac-
tif pour Coptotermes repousse Heterotermes et Reticulitermes. 
• D'autres champignons sécrètent des toxines mortelles pour les 
termites. 
• Les bois attaq ués par ce rtains champi gno ns peuvent auss i 
émettre une odeur attractive. 
Toutefo is, il arrive fréquemment que diverses espèces de Coptotermes 
exp loitent des arbres vivants, C. intermedius attaq ue fortement les 
agrumes dans toute l'Afrique sahél ienne. C. curvignathus fa it des ravages 
considérables sur les cocotiers de Sumatra. 
ALIMENTATION 
Comme la plupart des activités de la co lon ie, la nutrit ion est un phéno-
mène co ll ectif et socia l. La chaîne alimentai re de la colo nie, de la 
recherche et la récolte à la trophallaxie (échange de nourriture entre les 
membres de la soc iété) en passant par l 'é laborat ion des aliments, est 
o rganisée par les ouvriers qui présentent un certain polyéthisme : les 
stades ultimes se consac reraient p lus particulièrement aux tâches de 
récolte, tandis que les plus jeunes dispenseraient les soins au couvai n. 
Des études fines de la structure des glandes sa l iva ires tendent à confir-
mer les observations comportementa les. 
La ce llu lose est hautement appétente pour tous les term ites qui consom-
ment la mati ère végétale sous de nombreuses formes, notamment Je bo is 
sec ou altéré, mais auss i le bois vivant. Ce bois est d'une digestion labo-
ri euse, les longues chaînes de ce llulose sont déjà difficiles à métaboliser, 
Diet specific to Coptotermes spp. 
Termites of the Rhinotermitidae fami ly show the peculiarity to smell 
wood from afar, probab ly thanks to olfactory chemio-recepto rs placed 
on their antenas. Wood left on the ground is quickly loca lized by wor-
kers travelling in the underground ga lleries . Preferendum experi ences 
have further shown that the various pl ant species do not have the same 
attractive effect. Sorne termite species are even pledged to ce rtains trees 
(in Australia Coptotermes acinaciformis seems to be close/y assoc iated 
with Eucalyptus plantations). 
Coptototermes is one of the most damaging species as its nests often 
bui lt outside the cropping areas are d ifficult to locate prec isely and thus 
uneas ily destroyed. ln add ition the genus harvests its feed without 
exposure to the open air. 
Like ail Rhinotermitidae, Coptototermes has tarsi al glands used to identi-
fy the trails with odoriferous marks. This peculi arity exp lains that the 
workers of a family very quickly (in Jess than 24 hours) join a Ju re put in 
the soi!. This ability should he/p in contrai by the use of poisonous ba its. 
The genu s Coptototermes feeds usually on re/atively rotten wood. 
Wood areas with a higher content of starch are prefered. This results, at 
least in the beg inning, in a differential attack along layers espec ially in 
hard woods where the toughest parts remain in relief for a while. 
Sorne parasitic fungi of wood have a rea / attractive or repe llant influen-
ce on the individua/s of this genus : 
• Rhinotermitidae are attracted by the proper fra grance of 
Lenzites trabea. Other fungal parasites of dead wood can favour 
its attack by destroying toxi c substances contained in hea lthy 
wood. 
• A particular fungus can exert an attractive or repellant action 
acccordin g to the t ermite spec ies : a fun gus attract in g 
Coptototermes repu/ses Heterotermes and Reticulitermes. 
• Other fungi produce tox ines fatal to termites. 
• W oods attacked by particular fungi can also expell an odour 
attracting termites. 
Frequently, however, va rious species of Coptototermes exp loit I iving 
trees. C. intermedius strongly attacks c itrus in sahe/i an Africa. C. curvi-
gnathus ravages heav ily coconut palms on Sumatra. 
NUTRITION 
Like most activities of the co lony, nutrition is a collective and soc ial 
phenomenon. From search and harvest to trophallaxy (exchange of 
food between members of the soc iety) going through the elaboration of 
foodstuff, the nutritional chain is organized by the workers which show 
a certa in degree of polyethism : the ult imate stages are more specifical-
ly devoted to harvesting tasks, w hile the younger ones would take care 
of the brood. Deta iled studies of the sa l ivary glands stru cture tend to 
confirm these behav iou ral observations. 
Cellulos is is highly appreciated by ail termites consuming vegeta/ mat-
ter in va rious forms, among others dry or a/terate wood, but also l ive 
wood . Wood is of a heavy digestion, the long cellulos ic cha ins are dif-
ficult to metabolize, and the presence of tanni n and aromatic mole-
cules, like lign in, makes it even more difficult to digest. Each species 
has its own nutritiona l preferences. 
Eucalyptus spp . provide a se lected dish for seve ra l species of 
Coptototermes while various spec ies of Odontotermes more particular-
ly apprec iate faeces from herbivores, w ith a high content of ce llulos is 
and nitrogen, and enjoy them protected by a clay plaster. 
Foodstuff harvesting techniques 
Sorne te rm ite species estab lish their nests in the food source itse lf, 
others in areas with favorab le ecologica l parameters but have then to 
search for the ir food. To some extend termites may memorize the loca-
tion of harvest areas, an abi lity confirmed by laboratory tests indicating 
the possibility of apprenticeship in that insects. 
mais la présence de tanins ou de molécu les aromatiques comme la 
lign ine le rend encore plus indigeste. Chaque espèce a ses propres préfé-
rences alimentaires. 
Les Eucalyptus représentent un mets de choix pour différentes espèces de 
Coptotermes, tand is que les excréments d'herbivores, riches en cellulose 
et en azote, sont parti culièrement appréc iés par différentes espèces 
d'Odontotermes qui les dégustent à l' abri d' un placard argileux. 
Techniques de récolte des aliments 
Certaines espèces de termites peuvent établir leurs nids dans la source 
de nourriture même, d'autres dans des zones dont les paramètres écolo-
g iq ues leur sont plu s favo rabl es, mais ils doivent alors all er à la 
recherche de leur nourriture. Il semble d'ailleurs que les termites aient 
une certaine mémoire de l'emplacement des zones de récolte, aptitude 
attestée par des expériences de laboratoire qui indiquent une possibilité 
d'apprentissage chez ces insectes. 
Si les M acrotermitinae ne semblent pas avoir de sensibil ité aux émana-
t ions d'odeurs provenant de la source de nourriture, il n'en n'est pas de 
même chez les Rhinotermitidae qui sentent le bo is à distance. 
Les sources de nourriture peuvent se situer à une grande distance des 
nids et plusieurs techniques de récolte sont mises en jeu pour y accéder. 
Ces méthodes, va riables suivant les espèces, réponden t cependant à 
quatre schémas types : la récolte à l'a ir libre, la construction de galeries-
tunnels superfic ielles maçon nées conduisant à la zone de réco lte, 
l 'é labo ration de larges placards au-dessus de la zone de récolte, le 
forage de galeries souterraines débouchant sous la zone de récolte. 
A l'air libre 
Dans les termit ières construites en forêt, la récolte se fait souvent à l'air 
libre, en particulier de nuit. Chez M. subhyalinus ou quelquefois M. belli-
casus des colonnes de récolte partent en expédition à la tombée de la 
nuit. Elle sont généralement composées de grands ouvriers flanqués de 
petits soldats, auxquels quelques grands soldats peuvent se mêler, mandi-
bules tournées vers l'extérieur, prêts à l'attaque. La proport ion de soldats 
semble varier avec l' heure. Les sorties se font à partir d'ouvertures de 10 
à 15 millimètres de diamètre pratiquées à la base du nid et en rapport 
avec la périéc ie (chez d'autres espèces, M. michaelseni par exemple, 
certaines ouvertures sont pratiquées à grande distance de la base du nid). 
Le flot d'ouvriers parcourt au plus une c inquantaine de mètres puis les 
ouvriers se dispersent pour la moisson. Brindilles, feuilles et fétus sont 
sectionnés par les mi lliers de mandibules dont le bru it de cisaille peut se 
distinguer parmi les stridulations nocturnes de la forêt africaine. Inquiétés, 
les ouvriers frappent le sol de la face inférieure de leur tête (gula), produ i-
sant un crépitement rythmé caractéristique, nettement audible à distance. 
La signification de ce comportement reste inconnue, d'autant plus qu' il 
ne semble pas correspondre à un signal d'alarme, les ouvriers continuant 
la récolte apparemment sans autre perturbation. Leur récolte individuelle 
terminée, ces ouvriers retrouvent leurs semblab les et se reforment en 
colonnes pour le retour. Ils reviennent au nid, serrant entre leurs mandi-
bules la moisson qu' il s déposeront dans les chambres périphériques, 
formant, chez M. bellicosus, des tas de sciure abondants qui seront imbi-
bés de salive. M. subhyalinus mange sur place bois, graminées ou divers 
végétaux et fa it moins de réserves de sciure. Il dépose di rectement les 
mylosphères sur les meules dès son retour au nid. La présence de chloro-
phylle verte dans les mylosphères régu rgitées par les ouvriers montre 
qu' ils sont capables de s'attaquer aux végétaux vivants et que leur transit 
intestinal est rapide. Au lever du soleil, tous les individus ont regagné leur 
nid et les orifices de sortie sont obturés. 
L'aire de récolte ou zone trophoporique est variable selon les espèces ; 
elle est très vaste tant chez M. subhyalinus que chez M. bellicosus et se 
matériali se parfa itement dans un champ cultivé où elle dessine une 
circonférence souvent dépourvue de végétation. 
Ce schéma de récolte, constant chez les fourrageurs, se décline d ifférem-
ment suivant les fami lles. 
Les galeries souterraines 
Les galeries souterraines constituent la périécie des termitières, appelée 
également aire trophoporique. Elles sont souvent revêtues d'un enduit 
maçonné, en particulier au départ du nid. Chez les termites du genre 
Macrotermes, leur longueur peut dépasser 100 mètres. 
If Macrotermitinae seem to have no sensibil ity for exhalations of fla-
vou rs com ing from t he f eed sources, it is not th e case of 
Rhinotermitidae capable of smel ling wood from a great distance. 
Several harvest techniques are used to reach feed sources w hich may 
be located at a great d istance from the nest. Even varying with species 
these methods follow four main types of procedures: the harvest in the 
open air, the construction of superficial galleries/tunnnels leading to the 
harvest area, the elaboration of wide pl asters on top of the harvest area, 
the digging of underground galleries end ing up under the harvest area. 
ln the open air 
For termitaries bui lt in the forest, the harvest often occurs in the open 
air, especially at night. ln M.subhyalinus and sometimes M.bellicosus 
harvest columns go on expedition at night. They generally consist of 
major workers flanked by minor soldiers, sometimes mixed with major 
soldiers, their mandibles pointed towards the exterior, ready to attack. 
The proportion of soldiers depends on the hour of the day. Outings 
occur from exits 10 to 15 mm in diameters pierced at the base of the 
nests and connected to the periecy (in other species, for instance M. 
michaelseni, apertures are parti y opened up at a great distance from the 
base of the nest). The flow of workers covers at the most fifty or so 
meters, then workers spread for the harvest. Thousands of mandibles 
sever twigs, leaves, and w isps and their shears like noice can be d istin-
guished among the nocturnal chirrings of the african forest. Worried, 
the workers knock the soi l with the inferior part of their head (gula) pro-
ducing a characteristic and rythmic rattling clearly aud ible from a d is-
tance. The signification of this behaviour is unknown since it does not 
apparently correspond to an alarm signal, the workers pursuing their 
harvest without any visible disturbance. Having achieved thei r indivi-
dual harvest, the workers join their fe llows and build again a column to 
return. They return to the nest ho lding the harvest tight between their 
mandibles and dump it in the peripheric chambers where they bu ild 
abondant heaps of sawdust later impregnated with saliva in M.bellico-
sus. M. subhyalinus eats on the spot wood, grasses or various plants 
and bu ilds Jess reserves of sawdust. lt sets the mylospheres directly on 
the mould immediately upon the return to the nest. Green chlorophyll 
present in mylospheres regurgitated by the workers demonstrates their 
abi lity to attack live plants and their rapid intest inal transit. By sunrise 
ai l ind ividuals have got back to the nest and the exits are sealed. 
The harvest area, or trophoporic area, varies with the species; wide-ran-
ging as well in M.subhyalinus than in M.bellicosus, it material izes per-
fectly in a cul- tivated field where it draws a ci rcle without vegetation. 
This method of harvesting, constant in foragers, shows variations accor-
ding to families. 
Underground galleries 
These galleries constitute the periecy of termitaries, also called tropho-
poric area. They are frequently covered with a consolidating coating, 
especially at the departure from the nest. ln termites from the genus 
Macrotermes their length can exceed 100 m. 
Tunnel-galleries 
These tunnel-galleries often constitute the only ind icator for the presen-
ce of termites. Their shape, texture and const itutive materials differ 
among species. Semicyli ndric and applied on a var iable substratum, 
they are built with a wide range of materials : plant residues, excre-
ments, soil particles, sand grains, .. . D iameter and shape change accor-
di ng to species and thei r. length depends on the distance to the source 
of food. 
Clay plasters 
ln many M acroterm itinae species the harvest of foodstuff occurs under 
the protection of clay plasters covering the substances feeding the wor-
kers. These flattened cavities measure a few mill imiters in height but can 
extend over several square decimeters. Grasses and tw igs can be totally 
covered by a clay muff persisting when the plant has been devoured. 
These shields protect the workers from the light, airstreams and mainly 
from dehydration. These variable practice is mostly applied in countries 
with a dry tropical climate, like the one in the Lake Chad Basin. 
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Les galeries-tunnels 
Ces ga leries-tu nnels sont souvent les seuls ind ices qui trahissent la 
présence de termites. Leur forme, leur texture, leurs matériaux varient 
avec les espèces. 
Hémicylindres appliqués sur divers substrats, el les sont construites avec 
des matériaux variés : débris végétaux, excréments, particules terreuses, 
grains de sable . .. Leur diamètre et leur aspect varient selon les espèces, 
et leur longueur est fonction de l'élo ignement de la source de nourriture. 
Les placards d'argile 
Chez de nombreuses espèces de M ac rotermi t in ae, la récolte des 
al iments se fa it à l' abri de placards d' argi le recouvrant les substances 
dont les ouvriers se nourrissent. Ces cavités aplaties mesurent quelques 
mi l limètres d'épaisseur ma is peuvent atte ind re p lus ieurs déc imètres 
carrés. Les herbes et les petites branches peuvent être tota lement entou-
rées par un manchon arg ileux qui subsiste lorsque la pla nte a été 
mangée . Ces constructi ons abritent les ouvr iers de la lum ière, des 
cou rants d' air et surtout de la dessication. Cette p ratiq ue, va riable, 
semble maximale dans les pays à cl imat tropica l sec, comme celu i qui 
règne dans le Bassin du Lac Tchad. 
Remplissage des cavités "alimentaires" 
chez les macrotermitinae 
Les ouvriers de la fam ille des champignonnistes ont une habitude fort 
curieuse dont la finalité est incertaine. 
Lorsqu'une cavité apparaît à la suite d'un prélèvement de nourriture, les 
ouvriers s'empressent de la combler avec de l'argile maçonnée. Cette 
pratique semble empêcher les bactéries et moisissures d'envahi r la cavité 
comme elles le font inéluctablement en pays tropica l. En effet, la sa live 
des termites, en particulier cel le des champignonnistes, paraît contenir 
des antiseptiques qui inhibent le développement des organ ismes sapro-
phytes. Cette particularité est mise en évidence sur les meules à champi-
gnon qui, vivantes et entretenues par les termites, ne laissent prol iférer 
que le seul Termitomyces, alors qu 'après leur mort toutes sortes de 
champignons viennent les polluer. 
Métabolisme 
En Afrique intertrop icale, les term ites, qu i représentent la biomasse la 
pl us importante des sols, ont une influence cons idérable, aussi bien 
écologique qu'économique, par leur régime al imentaire et leur opportu-
nisme. Cette importance dans les processus de décompos ition et de 
recyclage de la matière organique est due à une distribution des espèces 
dans des biotopes variés qu'elles ont pu coloniser grâce à une diversifi-
cation de leur régime alimentaire et à leur métabolisme particulier. 
L'étude des équipements enzymatiques de plusieurs espèces de term ites 
africa ins à régimes alimentaires d ifférents a perm is de montrer que ces 
insectes sont capables de dégrader les d ifférents composés complexes de 
la matière végétale (lignine, tanins, polysaccharides ... ) en faisant appel à 
des symbiontes, spécialisés dans la dégradation de la matière organ ique. 
La cel lulo lyse se fa it sous l'act ion synergique des enzymes propres et des 
enzymes acquises (endocellulases, exocel lu lases, hémicellulases, gluco-
sidases, xy lanases, laminarinases .. . ). Toutefo is, la chaîne métabolique 
d iffère suivant les fam illes. Chez la plupart des xylophages et chez les 
humivores, l' intestin postérieur abrite la grande majorité de la microflore 
qui est le plus souvent le siège de la cellu lolyse et de l' hém icellulo lyse. 
Chez tous les champignonnistes et quelques xylophages, c'est l' intest in 
moyen qui domine largement pour l'ensemble des activités enzyma-
t iques. Cette prépondérance met en évidence le rôle du champignon 
exosymbiotique dont les enzymes sont absorbées par le termite lorsqu' il 
consomme la meule. 
L'étude des mycotêtes de Termitomyces prélevées sur les meules montre 
d'a illeurs que ce champignon symbiotique présente des activités cel lu lo-
lytiques et hémicel lulo lytiques exceptionnelles. 
Les termites possèdent un système original et efficace pour acquérir et 
conserver leur azote. Grâce à leurs bactéries nitrif iantes, ils fixent l'azote 
atmosphérique et seraient également susceptibles de dégrader l'ac ide 
Filling of food cavities in Macrotermitinae 
The workers of the fungus farmers present a surprising habit whose 
finality remains uncertain. 
When a cavity appears fo llowing the withdrawal of feed, the workers 
quickly fill it out with triturated clay. This practice apparently restra in 
bacteria and mould from invading the cavity as they ineluctably do in 
tropical countries. Saliva of termites, especial ly the one of fungus far-
mers obviously contains antiseptics inhibiting the development of sapro-
phytes. This peculiarity becomes evident on fungus moulds which, 
when alive and maintained by termites, only al low the proliferation of 
Termomyces whereas a variety of fungi invade them after thei r death. 
Metabolism 
Through their nutritional regime and their opportunism, termites, which 
represent the major biomass of the soils, have a considerable ecologi-
cal as well as economical inluence in intertropical Africa . This impor-
tance in the dismantl ing and recyc l ing processes of organic matter 
cornes from the distribution of species in various biotopes they cou ld 
colon ise because of a d iversified diet and a specific metabolism. 
Studies on the enzymatic setup of several spec ies of african termites 
concluded that these insects are able to degradate the various complex 
components of vegetal matter (lignin, tannin, polysaccharides, ... ) hel-
pi ng themselves with symbiontes spec ial ized in the dismantling of 
organ ic matter. 
Cellulolysis occurs under the synergetic action of own enzymes and 
acquired enzymes (endocellulases, execell ulases, hem icel lulases, glu-
cosidases, xylanases, lam inarin ases, ... ) Nevertheless, the metabol ic 
chain d iffers among fami lies. ln most of the xylophages and in the 
humus feeders, the lower intestine hosts the great majority of the micro-
flora wh ich is most frequently the centre of cel lu lo lysis and hemicel lu-
lolysis. ln all fungus farmers and some xylophages enzymatic activities 
concentrate mainly in the middle intestine. Th is preponderance enligh-
tens the ro le of the exosymbiotic fungus w hose enzymes are absorbed 
when the termite eats the mou Id. 
The study of Termitomyces mycoheads taken out of mou lds further 
illustrates the exceptional cellu lolytic and hem icellulolytic activities of 
this symbiotic fungus. 
Term ites have an original and efficient system to acqu ire and keep 
their nitrogen. They fi x atmospheric nitrogen thanks to their nitrifyi ng 
bacteria and wou ld also be able to brake down ureic acid using ureo-
lytic bacteria. 
The oxydation metabolism fo llows a classica l Krebs cycle, but is dou-
bled by a fermentation metabol ism generating the production of acetate 
and the emission of C0 2, CH4 and H2. C02 is the main gas given off 
and xylophages are the highest producers. O nly humus feeders and 
fungus farmers of the forest (Macrotermes müllen) produce significat ive 
quantities of CH4 which accounts for a maximum of 16per cent of 
emitted gases (case of Cub itermes speciosus). 
AGRO NOMIC VALU E OF TERMITARY SOILS 
M any observations made by agronomists, and the observed facts -
apparently contrad ictory - demonstrate the complexity of a pheno-
menon where the variation of li ttle known parameters results in see-
mingly opposed responses because of an unsuffic ient knowledge of 
termite bio logy. 
General ly speaking, the termitary soil seems ta be of a higer fertil ity 
than the surrounding ones. 
The destruction and level li ng of large term itaries ta instal l industrial 
crops are very instructive, for the consequences of the plantation -
sugar cane for instance - can show big variations : 
• he term itary has not been killed and the bui lder term ites (M. 
subhyalinus) as well as the commensal termites (Ancistrotermes 
urique grâce à des bactéries uréolytiques. Cette particu larité entraîne 
dans les sols des termitières la présence d'une quantité d'azote orga-
nique supérieure à celle des sols avoisinants. 
Le métabolisme oxydatif se réalise suivant un cycle de Krebs classique, 
mais il est doublé d'un métabolisme fermentatif qui engendre la forma-
t ion d'acétate et l'émission de C02, CH4 et H2. Le principal gaz émis 
est le co2, et les xylophages en sont les plus gros producteurs. Seules 
les espèces humivores et un champignonniste de forêt (Macrotermes 
müllen) émettent des quantités significatives de CH4 qui représente au 
maximum 16 p. 100 des gaz émis (cas de Cubitermes speciosus). 
VALEUR AGROLOGIQUE 
DES SOLS DE TERMITIÈRES 
De nombreuses observations réa li sées par les agronomes, et les fa its 
observés - apparemment contradictoires- montrent la complexité d'un 
phénomène dont la variation de paramètres mal connus engendre des 
réponses paraissant opposées en raison d'une connaissance insuffisante 
de la biologie des termites. 
D'une façon générale, il semble que la terre de termitière soit plus ferti le 
que les terrains avoisinants. 
L'arasement et le nivellement des grandes term itières pour l'installation 
des cultures industrielles est très instruct ive, car les conséquences de la 
mise en culture - can ne à sucre par exemple- peuvent être très 
variables : 
• la termitière n'a pas été tuée, et les termites constructeurs (M. 
subhya linus) comme les termites inquilins (Ancistrotermes 
periphrasis) consomment la canne tout autour de la termitière qui 
se reconstruit ; 
• la term itière a été détru ite et l'ensemble du nid a été arasé, le 
sol sous-jacent mis à nu est peu fertile et la canne pousse mal ; 
• enfin, troisième possibilité, la termitière est tuée, le sol humi-
fère est resté en place avec une hydro log ie meilleure et une 
quantité d'azote supéri eu re aux sols environnants et la canne 
pousse mieux. 
Matériaux constitutifs du nid 
L'argile maçonnée par les Macrotermitinae retient plus d'eau que les sols 
d'où elle est extraite. C'est un des facteurs qui favorise la végétation - et 
les cultures- sur l'emplacement des v ieilles termitières, ce que savent 
fort bien les paysans et que nous avons pu observer en différents endroits 
(République centrafricaine, Congo, Kenya, Niger .. . ). Un autre facteur 
favorable à la végétation est la teneur en carbone, azote et matière 
humique tota le, supér ieu re à cel le des so ls alentours. Teneur qui se 
révèle seulement après la mort de la termitière et la destruction de la 
muraille, elle-même pauvre en matière organique. L'accroissement en 
ca lcium, magnésium, potassium et en bases échangeables a également 
été constaté dans les matériaux constitutifs du nid de M. bellicosus et 
M. subhyalinus. 
Termites et latérisation 
L'action des termites semble liée, lorsque le climat et le régime des eaux 
souterra ines y sont favorables, à la genèse des roches d' imprégnation 
ferrugineuse, et en particu lier des latérites vraies avec alvéoles commu-
niquant par des galeries. Mais, d'après les pédologues, des latérites 
peuvent également se former en dehors de toute intervention termitique. 
Hydrologie 
En règle généra le, M. bellicosus est moin s ex igean t en eau que 
M. subh yalinus, en particulier les niveaux d'engorgement hydrique lui 
sont moins contraignants. Comme i l est également mo ins ex igeant dans 
le choix des matériaux, il descend ses forages beaucoup moins profon-
dement que M. subhyalinus qui a été observé jusqu 'à 12 mètres de 
profondeur. 
periphrasis) consume the cane ail around the newly constructed 
mound ; 
• The termitary has been destroyed and the w hole nest levelled, 
the subjacent soil laid bare is of low fertility and the cane grows 
poorly; 
• Last, the third possibility : the termitary is killed, the humife-
rous soi l remains on the spot w ith a better hydrology and a 
content of nitrogen higher than in neighbouring so ils and the 
cane grows better. 
Components of nests 
Clay triturated by Macrotermitinae retains more water than the soils 
where it cornes from. Th is is one of the factors w hich favours vegeta-
t ion - and crops - on the location of o ld termitar ies, a fact well 
known to the farmers we cou ld observe in different places (Central 
African Republic, Congo, Kenya, Niger, ... ). Another factor favourable 
to vegetation is the grade of carbon, nitrogen and total humic matter 
higher than in surroud ing soi ls. Th is grade on ly becomes obvious after 
the death of the termitary and the destruction of the wa ll, which itself is 
poor in organic matter. An increase of calcium, magnesium, potassium 
and exchangeable bases has also been noted in different components 
of nests from M.bellicosus and M.subhyalinus. 
Termites and laterization 
Termite action appears to be related, when climate and underground 
water regimes are favourable, to the genesis of ferruginous rocks and 
espec ially true laterites with alveo lae comm unicating by ga lleries. 
According to soil scientists, however, laterites can be formed without 
any intervention by term ites. 
Hydrology 
As a general rule M.bellicosus is less demanding for water than M.sub-
hyalinus, and levels of water c logg ing are, in particu lar, less of a 
constraint to it. A lso less demanding in the choice of its construction 
materials, its drillings go less deep than the ones of M. subhya/inus 
which has been observed down to 12 m underground. 
Due to the humidity maintained constant by the termites themselves 
and to the particu lar hydrie regime of the constituents of large term ita-
ries, crops planted above them suffer with a sometimes important delay 
from the effects of the dry season . 
TERMITE DAMAGE TO LIVE PLANTS 
M any recent observations in intertropical Africa, especially in the sahe-
lian zone, prove that certa in termites, mai n ly the fungus farmers, 
increase their attacks on various live plants (Table 1 ). 
Worry ing facts have been noticed in interva ls over several years : 
• Central African Republic 
ln 1961, P.P. GRASSE noticed : " I several times have seen cassava 
plants bearing beautiful tubers, cotton plants, etc. .. well growing 
on l iving mounds of Bellicositermes subhyalinus rex in the south 
of the Central African Republ ic." 
ln 1991, thi rty years later, in the same region, we observed badly 
damaged fields (sugar cane, maize), or even totally destroyed 
(okra, cassava) in the O uka through this same species. 
• Senegal 
ln his work on isoptera of the Cabo Verde Archipelago, J. Rov-
NOEL (1972) ind icates the fortu itous occurence of Coptotermes 
intermedius and the one even more rare of Coptotermes sjostedti. 
No mention is made in his thesis - which is twenty-two years 
o ld - of significant damages due to termites on live plants. 
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Tableau 1 :Pla11tes attaquées par les termites en Afrique (hors ca1111e à sucre) 
Table 1 : Crops and plants (other than .mgar cane) attacked by termites in Africa 
CULTURES ESPÈCES LOCALISATION AUTEURS 
Albizzia lebbecke Macrotermes subhya/inus Sénégal RENOUX J. 
Anacarde Microcerotermes fuscotibialis Sénégal ROY-N OEL J. 1982 
Coptotermes intermedius Sénégal RENOUX J. 
Arachide Amitermes evuncifer Nigeria SANDS, 1973 A 
Macrotermes bellicosus Soudan BRADER, 1976 
Macrotermes natalensis Soudan BRADER, 1976 
Microtermes lepidus N igeria JONHSON & GUMEL, 1981 
Microtermes spp. Ethiopie COWIE e t al. , 1989 
Microtermes sRP· Nigeria SANDS, 1973 A 
Microtermes t oracalis Soudan BRADER, 19 76 
Odontotermes bruneus Afr ique REDOY & SAMMAIAH, 1 988 
Odontotermes sp. Nigeria j ONHSON & GUMEL, 1981 
Odontotermes spp. Afrique et Asie SANDS, 1960 
Pseudacantotermes militaris Répub lique centra fr ica ine RENOUX J. 
Azadirachta Odontotermes pauperans Sénégal RENOUX J. 
indica Odontotermes spp. Tchad RENOUX J. 
Cacao Neotermes gestroi Afrique ~,e l'Ouest H ARRIS, 1 955 
Il Odontotermes obesus REDDY, DNR, PUTTASWAMY, 1983 
Casuarina Microcerotermes solidus Sénéga l ROY-NOEL, 1982 
equisetifolia et/ou M. parvus 
Amitermes evuncifer ,, ,, 
Citronnier Coptotermes intermedius Sénégal RENOUX J. 
Cordyla pinnata Macrotermes subhya /inus Sénéga l RENOUX J. 
Cocotier Macrotermes subhya /inus Nigeria COLLINS, 1 984 
Coton Allodontotermes sp. Afrique centra le SANDS, 1960 
Ancistrotermes latinotus Afri8ue centra le SANDS, 1960 
Ancistrotermes latinotus uganda H ARRIS, 1955 
Hodotermes mossambicus Tanzan ie H ARRIS, 1955 
Microtermes thoracalis Soudan H ARRIS, 1955 
Odontotermes badius Afrique centra le 5ANDS, 1960 
Odontotermes latericius Afrique centra le SANDS, 1960 
Macrotermes subhyalinus rex République centrafrica ine RENOUX J. 
Eucatr,_P.tus Odontotermes nilensis Sénégal ROY-N OEL, J 1982 
cama aulensis Microcerotermes solidus ,, ,, 
et/ou M. parvus 
,, Odontotermes pauperans ,, 
Macrotermes subhyalinus Sénégal RENOUX J. 
Eucalyptus grandis Macrotermes natalensis Afrique du Sud Sourn-AFRICA ICFR, 1986 
Macrotermes bellicosus O uganda BROWN, 1965 
Macrotermes natalensis O uganda BROWN, 1965 
Eucalyptus sp. Pseudacanthotermes militaris O uganda BROWN, 1965 
Gombo Ancistrotermes sp. Républ ique centrafri caine RENOUX J. 
Hévéa Ancistrotermes guineensis Guinée RENOUX J. 
Igname Amitermes evuncifer Afrique de l'O uest SANDS, 1962 
Amitermes evuncifer Afrique de l' Ouest SANDS, 19 73 a 
Ancistrotermes spp. Afrique de l'Ouest SANDS, 1962 
Microtermes spp. Afrique de l'Ouest SANDS, 1962 
Maïs Allodontotermes giffardi Nigeria W OOD et al, 1 980 
Allodontotermes tenax Tanzanie BIGGER, 1 966 
Amitermes evuncifer N igeria W OOD et a(. 1980 
Ancistrotermes cavithorax Niger ia W OOD et a , 1 980 
Ancistrotermes latinotus Tanzan ie B1GGER, 1966 
Ancistrotermes sfJ. Ethiopie Cow 1E et al, 1989 
Macrotermes be licosus Nigeria W OOD et al, 1 980 
Macrotermes fa lciger Zim abwe M ITCHELL, 1972 
Macrotermes sp. Ethiopie COWIE et al, 1989 
Macrotermes sn - M alawi M ATTHEWS & W HELLAN, 1974 
Microtermes a bopartitus Tanzanie BIGGER, 1966 
Microtermes redenianus Tanzanie BIGGER, 1966 
Microtermes sp . Afrique SANDS, 1973 a 
Odontotermes bruneus Afrique REDDY & 5AMMAIAH, 1 988 
Odontotermes smeathmani Nigeria W OOD et al, 1980 
Odontotermes sp. Afrique SANDS, 1973 a 
Pseudacanthotermes militaris Nigeria W ooD et al, 1980 
Macrotermes subhyalinus rex Républ ique centrafrica ine RENOUX J. 
Odontotermes sp. Sénégal RENOUX J. 
Manda rinier Macrotermes subhyalinus Sénégal RENOUX J. 
Manguier Macrotermes subhyalinus 
Coptotermes intermedius 
Sénégal RENOUX J. 
Sénégal RENOUX J. 
Manioc Amitermes evuncifer Afrique de l'Ouest SANDS, 1973 a 
Coptotermes paradoxus Madagascar PILLAI, ~,S, et al., 1 983 
Coptotermes voeltzkowi Afrique 
termites ? Ouganda EPILA, J. S. O., RUYOOKA 1988 
Ancistrotermes spp . Afrique âe l' Ouest SANDS, 1962 
Microtermes spp. Afr ique de l'Ouest SANDS, 1962 
Odontotermes spp. Afrique de l' Ouest SANDS, 1962 
Pseudacanthotermes spp. Afr ique de l 'Ouest SANDS, 1962 
Ancistrotermes sp. Répub lique centrafri ca ine RENOUX J. 
Millet Macrotermes subhyalinus Ethiopie Cow1E et al., 1989 
Odontotermes spp. Ethiopie COWIE et al., 1 989 
Pseudacanthotermes militaris Ethiopie COWIE et al., 1 989 
Parkia biglobosa Macrotermes subhyalinus Sénégal RENOUX J. 
Pois d' Angole Macrotermes subhyalinus Républ ique centrafr ica ine RENOUX J. 
Sorgho Ancistrotermes latinotus M alaw i LOGAN, 1992 
Macrotermes michaelseni (v1alaw i LOGAN, 1992 
Macrotermes sp. Ethiopie Cow1E et al., 1989 
Microtermes sp. M alawi LOGAN, 1992 
Odontotermes spp. M alawi LOGAN, 1992 
Riz Macrotermes subhya/inus Sénégal RENOUX J. 
Vigne Coptotermes intermedius Sénégal RENOUX J. 
139 
Du fait de l' humidité constante entretenue par les termites eux-mêmes et 
du régime hydrique particulier des matériaux des grandes termitières, les 
cultures plantées à leur aplomb subissent avec un retard souvent impor-
tant les effets de la saison sèche. 
LES DÉGATS CAUSÉS 
AUX VÉGÉTAUX VIVANTS PAR LES TERMITES 
De nombreuses observations récentes montrent qu'en Afrique intertropi-
cale, en particu lier en mil ieu sahél ien, certai ns termites, essentiellement 
les champignonnistes, accroissent leurs attaques sur de multiples végé-
taux v ivants (tableau 1 ). 
Des fa its, relevés à quelques années d' intervalle, sont troublants : 
• République centrafricaine 
En 1961 , P. P. GRASSÉ observa it: "C'est à plusieurs reprises que 
j ' ai vu des pieds de manioc, porteurs de beaux tubercules, des 
coton ni ers, etc, se développant sur les tumulus vivants de 
Bellicositermes 1 subhyalinus rex dans le sud de la République 
centrafricaine". 
En 1991 , trente ans après, dans la même région, nous avons pu 
observer des champs largement endommagés (can ne à sucre, 
maïs), voire totalement détruits (gombo, manioc) dans la Ouaka, 
par cette même espèce. 
• Sénégal 
Dans son travail sur les isoptères de la presqu'île du Cap-Vert, J. 
Rov-NOEL (1972) signale la présence acc identel le de Coptotermes 
intermedius et celle de Coptotermes sjostedti encore plus rare. Il 
n'est pas fa it mention dans son mémoire - qui date de vingt deux 
ans- de dégâts particulièrement importants dus aux termites sur 
les végétaux vivants. 
À l' heure actuel le, 50 p. 100 des manguiers et des agrumes du 
Sénégal sont gravement atteints. durant les six prem iers mois de 
1994, pour la seu le Casamance, les pertes se sont élevées à 9 000 
tonnes de mangues, 2 000 tonnes d'oranges et 66 000 l itres de 
jus de c itron. Les observations des cultivateurs font remonter à 
d ix ans l'apparition des ravages. 
• Tchad 
Dans l'exploitation de canne à sucre de Sar, les dégâts dus aux 
termites sont apparus il y a c inq ou six ans. 
Aujourd' hui, le term ite Ancistrotermes guineensis spolie environ 
20 p. 100 de la production de canne. 
A insi, depuis une d izaine d'années, les term ites sont devenus les princi -
paux ravageu rs de réco ltes dans de nombreuses rég ions sahéliennes 
d'Afrique et pourra ient mettre en péril plusieurs types de cultures. 
Dégâts 
Racines, tiges et feui lles peuvent être consommés par ces insectes ; les 
dégâts prenant des formes d ifférentes selon les espèces de term ites en 
cause et suivant les plantes attaquées. Les placards terreux construits par 
Macrotermes subhyalinus sont abondants sur les manguiers, tandis que 
Coptotermes intermedius creuse et construit un nid secondaire en forme 
de feuilleté, à l' intérieur des branches d'agrumes. 
Cultures vivrières 
La plupart des cu ltures vivr ières sont attaquées par les termites : arachi-
de, gombo, igname, manioc, maïs, mi l, patate douce, pois d'angole, riz, 
sorgho ... Les invasions sur le manioc sont assez inattendues, en raison 
de la présence de dérivés cyanogénétiques (éliminés par rouissage pour 
la consommation par l' homme) considérés j usqu' ic i comme répulsifs 
pour les termites. Dans des zones très atteintes, la totalité des récoltes 
peut être détruite. 
La sécheresse favorise les attaques, mais d'autres facteurs, comme la 
négl igence des précautions culturales habitue lles bien conn ues des 
anciens cultivateurs, peuvent intervenir : par exemple, la demande 
To day, 50 per cent of mangos and c itrus of Senegal are heavily 
attacked. During the first half of 1994, only in Casamance, the 
losses amounted to 9 000 tons of mangos, 2 000 tons of oranges 
and 66 000 litres of lime juice. Observations by farmers date the 
occuring of damages to ten years ago. 
• Chad 
ln the Sahr sugar cane plantations damages due to termites occu-
red f ive to six years ago 
To day the termite Anc istrotermes guineensis spoils about 20 per 
cent of the sugar cane production. 
Thus termi tes became since ten or so years major pests in many sahe-
lian regions of Africa and cou ld endanger different types of crops. 
Damages 
Roots, stems and leaves are subject to attacks by termites. The damages 
take various shapes according to termite species and attacked plants. 
The earthy sh ields bu ilt by Macrotermes subhyalinus are abundant on 
mango trees, whi le Coptotermes intermedius digs and builds a secon-
dary fol iated nest inside the branches of citrus trees. 
Food crops 
Most food crops are attacked by termites : groundnuts, okra, yams, cas-
sa va, maize, mil let, sweet potatoes, pigeon pea, rice, sorghum, ... 
Invasions on cassava are fa irly surprising as the presence of cyanogenic 
derivatives (flushed out before consumption by man) was considered 
up to now as repellent for termites. ln severely attacked areas the whole 
crops can be lost. 
Drought favours the attacks but other factors such as neglected usual 
cropping practices well know n to the eider farmers may play arole. For 
instance, the higher demand due to the increas ing demography resulted 
in the cultivation of new cleared land as shows the photography herun-
der (Photo n°.6). The removal of all dead wood leaves the numerous 
Macrotermes subhyalinus of this parcell no other alternative than to 
feed on the crop. 
Photo 6 : Terrain récemment défriché en vue d 'une culture de mil. Les termitières sont 
restées en place et la matière végétale a été totalement retirée. À la levée du mil, les ter-
mites n 'auront d 'autre solution pour se nourrir que dévorer la récolte naissante (cliché, 
} . R ENOUX). 
i'hoto 6 : Gro111ui /"l'ce111/r deared 10 cultil'llte millet. The ten11itaries re111ai11ed 011 their 
place a11d the 1·egetal 111<i11er ha.,· co111p/e1e/y hee11 remm·ed. After germination the ter-
mites ll'iil lw,·e 110 other altem atii·e.,· j,,r jéediltg 1ha11 /o de ,·our the g rml'ing C'l"O/ J 
/ i'lwto, ./. Re11011.r/. 
lndustrial crops 
Among industrial crops comon and vineyards suffer some damages in 
sahelian Afr ica, but sugar cane is the most badly affected. 
Attacks on sugar cane (table 2) 
Sugar cane is certainly the plant mostly aggressed by termites in the 
intertropical world, and Africa is no exception to that. The attacks start 
on cutti ngs less than 24 hours after plantation, most frequently by 
Ancistrotermes and Microtermes w hose mobi lity in the soil is impressi-
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accrue due à la cro issance démographique a engendré la mise en culture 
de zones nouvellement défrichées, comme en témoigne la photographie 
ci-dessous (photo n° 6), ic i l'enlèvement de tous les bois morts ne laisse 
guère aux nombreux Macrotermes subhyalinus de cette parcelle d'autre 
solution que de se nourrir de la récolte . 
Cultures industrielles 
Parmi les cultu res industrielles, le cotonnier et la vi gne subissent 
quelques dommages en Afrique sahélienne, mais c'est la canne à sucre 
qui souffre le plus. 
Attaques de la canne à sucre (tableau 2) 
La canne à sucre est certa inement la plante la plus agressée par les ter-
mites dans le monde intertropical, et l'Afrique ne fa it pas exception. Les 
attaques débutent sur les boutures moins de vingt-quatre heures après 
leur mise en terre, le plus souvent par Ancistrotermes et Microtermes dont 
la mobilité dans le sol est impressionnante. Les dégâts sur la jeune plantu-
le sont plus rares ; les termites, partant des chambres à meules, arrivent 
jusqu'à la plante par des galeries souterraines, détruisent les racines et 
sectionnent la base de la tige au niveau du sol. Dans certaines régions, 
les t iges des cannes adu ltes et vivantes sont éga lement mangées : en 
République centrafrica ine par Ancistrotermes periphrasis et Microtermes 
subhyalinus2, au Cameroun par Macrotermes subhya/inus3. Au Sénégal, 
même les feuilles sont consommées par Trinervitermes trinervius, phéno-
mène inconnu auparavant (photo n° 7 et n° 8). 
Exemple de la culture de canne à sucre au T chad4 
La population de termites dans les cultures de canne à sucre de la région 
de Sar témoigne d'une richesse spéc ifique nettement inférieure à celle 
des zones environnantes; en revanche, l'espèce Ancistrotermes guineen-
sis s'y est considérablement développée, j usqu'à atteindre une densité de 
20 meules par souche de canne. Ce termite se nourrit essentiellement 
aux dépens de la partie rac inaire, mais i l est susceptible de consommer 
également des tiges v ivantes adultes. Ces prélèvements entraînent une 
spoliation annuelle de 20 p. 100 du tonnage de canne (photon° 9). 
Ces popu lations sont particulièrement abondantes dans les anc iennes 
repousses ; l'absence de travaux du sol pendant de nombreuses années 
entraîne une grande stabilité du m ilieu qui devient ainsi favorable à 
l 'insta ll ation, puis au développement des co lonies de term i tes. En 
revanche, les pivots inondés pendant une partie de l'année présentent 
toujours une très faible infestation, confirmant la répulsion des termites 
pour l'eau libre. 
Contrai rement à celle des popu lations de savane, la dynamique des 
meules est en relation avec le cycle cultural de la canne et non avec le 
cycle cl imatique. Toutefois, les facteurs cl imatiques peuvent éga lement 
jouer un rôle - qu' il conviendrait de préciser - dans les fluctuations de 
popu lation ; la pu llulation de 1992 a fait su ite à une période de relative 
sécheresse, alors que la d im inution observée en 1994 a succédé à de 
très fortes pluies. 
Plantations arbustives 
La plupart des forêts domestiques africa ines subissent les attaques des 
termites : acacia, anacarde, cacao, cassia, cocotier, c itronnier, euca lyp-
tus, goyavier, hévéa, mandarinier, manguier, oranger, palmier à huile .. . 
Dans la région du Bassin du Lac Tchad, quelques espèces importées 
souffrent particu I ièrement : 
- Albiz z ia lebbecke (mimosacée), arbre ornemental, utilisé éga-
lement comme bois d'œuvre; 
- Azadirachta indica (méliacée), le "neem", dont on extrait un 
insecticide, l'azadirachtine, à partir des feui lles; 
- Citrus spp. (aurantiacée), dont les différentes espèces, impor-
tées ou loca les, sont fortement attaquées ; 
- Cordyla pinnata (légumineuse), dont les fru its sont consommés 
sous forme de "couscous" ; 
- Euca lyptus spp. (myrtacée), les différentes espèces de la 
région sont attaquées, avec une préférence pour Eucalyptus 
cam aldulensis; 
- Leucaena leucocephala (mimosacée), fortement appétent pour 
1 - A l'époque, M acrotermes subhyalinus rcx s'appelait Bellicositermes subhyalinus rex. 
1 Macrol<"rm,•s , uhhyalinus rex was formerly c,i lled lk llicosil<'f"m<'S subhya linus r(•x 
ve. Damages to the young plant are more seldom : the termites, leaving 
the mou Id chambers, reach the plant via subterranean galleries, destroy 
the roots and sever the stem at their base on ground level. ln some 
regions the stems of adu lt sugar cane are also eaten : in Central African 
Republic by Ancistrotermes periphrasis and Microtermes subhyalinus2, 
in Cameroon by Macrotermes subhyalinus3 . ln Senegal, even the 
leaves are eaten by Trinervitermes trinervius, a phenomenon previously 
unknown (Photos n° .7 and n° .8). 
Exemple of the sugar cane cultivation in Chact4 
The termite popu lation in the sugar cane fields of the Sar region shows a 
species range significantly more restricted than in neighbouring areas ; 
Ancistrotermes guineensis, however, has considerably expanded there to 
reach a density of up to 20 moulds per stock of cane. This termite feeds 
main ly on the root system, but may also consume l iving adult stems. 
Withdrawals result in a despoi lment of 20 percent of cane tonnage. 
These populations are particularly large in old regrowths where the 
absence of t ill ing during several years provides a high stabil ity to the 
soil environment becoming thus favorable for the installation and deve-
lopment of termite colonies. Taproots flooded part of the year, howe-
ver, suffer only of a low infestation confirming the aversion of term ites 
for free- laying w ater. 
Tableau 2 :Termites ravageurs de la canne à sucre en Afrique 
Table 2 : Termite pests of sugar cane i11 Afrim 
FAMILLE, GENRE, ESPÈCE LOCALISATION AUTEUR 
Rhinotermitidae 1 1 
Trinervitermes trinervius Sénégal RENOUX J. 
Termitidae 
Amitermes evuncifer Afrique de l'Ouest SANDS W. A., 1960 
Amitermes evuncifer Rép.centrafricai ne RENOUX J. 
Amitermes sp. Nigeria COLLINS N. M ., 1984 
Ancistrotermes guineensis Tchad ROULAND C., 1993 
Ancistrotermes periphrasis Centrafrique MORA PH. 1993 
Microcerotermes sp. Sénégal MAMPOUYA D. corn. pers 
Trinervitermes trinervius Sénégal RENOUX J. 
Macrotermitinae 
Ancistrotermes guineensis Tchad ROULAND, C., 1993 
Ancistrotermes periphrasis Rép.centrafricaine MORA PH., 1993 
Ancistrotermes sp. Nigeria SANDS W . A., 1960 
Macrotermes bellicosus Nigeria SANDS W. A., 1960 
Macrotermes subhyalinus Nigeria COLLINS N. M ., 1984 
Macrotermes subhyalinus Cameroun RENOUX J. 
Macrotermes subhyalinus Rép .centrafricaine RENOUX J. 
Microtermes sp. Nigeria COLLINS N. M., 1984 
Microtermes subhyalinus Rép.centrafricaine MORA PH., 1993 
Odontotermes badius Afrique du Sud FULLER C., 191 2 
Odontotermes classicus Somalie HARRIS W. V., 1961 
Odontotermes smeathmani Nigeria COLLINS N. M., 1984 
Odontotermes sp. Sénégal RENOUX J. 
Pseudacanthotermes militaris Kenya HARRIS W. V., 196 
Photo 7 : Canne à sucre ; allaque des 
feuilles en plein jour par Trinervitermes 
trinerv ius. Cette espèce 11e construit ni 
galeries ni placards de récolte ( cliché, J. 
R ENOUX). 
Photo 8 : Canne à sucre ; détail d 'une 
feuille de canne à sucre attaquée par 
Tri ne r v i te rme s tri nerv i us ( c liché, J . 
R ENOUX) . 
Photo 7 : Sugar cane : di11ma/ a11acks 011 
lem •es hv T rinc rvitcrrncs trincrvius . Thi.1· 
species co11.\·tnu·ts wether galleries, nor 
plastersfor lwn·esti11g ( l'hot o . ./. R l,NOUX). 
Photo 8 : S11gar cane : detail of" a /em•e 
,11 racked /11· Tri ncrv itcrrnes t ri ne rv ius 
( Photo. J. R i ,NOUX). 
les termites, en particulier pour le genre Odontotermes; 
- Mangifera indica (anacardiacée), qui représente une source de 
revenus importante pour l'Afrique sahélienne ; 
- Parkia biglobosa (légumineuse), dont les fruits sont commer-
c ial isés sur les marchés. 
Dans certains cas, les termites du genre Odontotermes et Ancistrotermes 
construisent une couverture, souvent spectaculaire, de placards argileux 
et de larges galeries confluentes sur les troncs et les branches d'arbres 
v ivants. Ils étaient généra lement tenus jusqu'ici comme uniquement res-
ponsables de la dégradation de l'écorce et de la consommation des tis-
sus morts, mais non pas de la mort de l'arbre. Les blessures, cicatrices et 
branches cassées, zones particu lièrement sujettes aux agressions fon-
giques, étaient attaquées par les termites qui pouvaient accidentellement 
détru ire l'aubier et le cœur de l'arbre. 
Certa ins arbres comme Eucalyptus spp. étaient attaqués depu is long-
temps, mais l' intensification des agressions provoquant jusqu'à 50 p. 100 
de mortal ité chez les manguiers et les agrumes en Afrique subsahélienne 
et trop ica le sèche est toute récente. En Guinée, dans un c limat plus 
humide, ce sont les hév éas qui sont vi ctimes d' Ancistrote rmes 
guineensis, phénomène tout à fa it nouveau. 
Attaq ue des manguiers 
Dans toute la ceinture intertropicale, les manguiers (Mangifera indica, 
fam ille des térébinthacées ou anacard iacées) constituent une des c ibles 
favorites des termites. En Afrique, depuis leur importation de l'Inde ou de 
l'Amérique du Sud, les dégâts étaient jusqu' ic i sans signification écono-
mique. On constate aujourd' hui une forte recrudescence des ravages, 
tant su r les jeunes individus que sur les arbres adu ltes. L'estimation des 
pertes sur la production de mangues en Casamance pour 1994 s'élève à 
18 000 tonnes' 
L'attaque des jeunes arbres 
Les jeunes manguiers sont plantés au début de la sa ison des pluies. En 
cas de déficit hydrique (retard dans les précipitations ou irrigat ion défec-
tueuse), différentes espèces de Termites des genres Ancistrotermes, 
Coptotermes, Macrotermes ou Microtermcs, endommagent gravement 
les jeunes pousses. L'attaque se produ it soit au niveau de la racine prin-
c ipale, à quelques centimètres en dessous de la surface du sol (écorçage 
annulaire), soit au niveau des racines secondaires qui se dessèchent, soit 
encore à l'assise pilifère qui d isparaît, privant d'eau des jeunes arbres 
déjà en état de stress hydrique. Cette agression peut aussi se produ ire sur 
les plants de l'année précédente (photos n° 10 et 11 ). 
L'attaque du collet, phénomène bien connu chez le~ euca lyptus, peut 
être également le fa it de Macrotermes subhyalinus sur les jeunes man-
guiers, pendant la sa ison sèche. Le ceintu rage qui en résulte augmente 
avec le temps et la pousse meurt. Les termites se nourrissent également 
de l'écorce d'arbres plus âgés. Si ces attaques ne provoquent pas directe-
ment la mort de l'arbre, elles entravent néanmoins considérablement la 
c irculat ion de la sève. 
L'attaque des arbres adultes 
L'attaque des arbres adultes provoque une maladie dite "dépérissement du 
manguier". Apparue il y a quatre ans au Sénégal, elle se répand en Afrique 
intertropicale et s'amplifie. Les grosses racines sont entièrement détruites 
par les termites (Macrotermes subhyalinus et Coptotermes intermedius) qu i 
construisent leurs nids en forme de manchon autour de quelques racines 
principales, entraînant à terme la mort de l'arbre attaqué. 
Rien actuel lement ne permet d'affirmer que ce dépérissement est dû à 
une action primaire des term ites, mais il est certain qu' ils interviennent 
dans le processus morbide. 
Si la description des nids de Coptotermes dans la littérature correspond 
bien à ce que nous avons pu observer généralement dans la région, i l 
n'est pas exclu, d'après des observations effectuées au Sénéga l, que dans 
certa ins cas, les nids entourent les grosses racines des manguiers ou des 
anacardiers (comme celui de Macrotermes bellicosus, photon° 12, 13 et 
14), compte tenu de l'évolution de l'écosystème. Cette localisation expl i-
querait les atteintes récentes de manguiers adultes. 
Seu le une bonne conna issance du comportement de cette espèce per-
mettra de c ibler une lutte, de quelque nature qu'elle soit. 
2 
- PH. M oRA; laboratoire ÉBÉNA ; thèse d'Universilé (Université Paris XII) ; 1993. 
2 Mor,,, Ph; 1 abordtoire Fbén.i; thi•st• d'UniVPrsitc' (UniVPrsitc' Pari~ XII); 1 <J<J l 
3 - Atention, il existe bien Macrotermes subhyalinus et Microtermcs subhya/inus. 
l Not<' that hoth M," mrcm1l's suhh ya/inu.s and MicrotemJ<•s .subhy.ilinus ,•xi~t 
Photo 9 : Canne à sucre ; nombreuses meules cl' Ancistrotermcs guineensis dispersées 
dans la sphère racinaire (cliché, C. ROUI.AND-LEFEVRE, Tchad). 
l'hoto 9 : Sugar cane : 1111111em11s 11w 11/ds of Ancistrutcrmes guineensi, spread i11 the 
root arel/ (Photo. C. R Ol"l.ANl >- L ULlR!o. Chad ). 
Unlike in the savanna popu lations, the dynamic of moulds is related to 
the cropp ing cyc le of the sugar cane and not to the c limatic cyc le. 
Climatic factors, however, can also play a role in the populations fluc-
tuations, a role which wou ld need to be prec ised. The proliferation of 
1992 followed a period of relative drought, whereas the diminution 
observed in 1994 came after heavy rains. 
Tree plantations 
Most of african tree plantations suffer from termite attacks : accacia, 
cashew, cassia, coconut palms, eucalyptus, guava, rubber trees, tange-
ri ne, orange and lemon-trees, o il palms, ... ln the Lake Chad Basin, 
some imported species are more particularly infested : 
- Albizzia lebbecke (Mimosacae), an ornamental tree also used 
for t imber. 
- Azadirachta indica (Meleacae), the " neem" producing azadi-
rachtine, an insectic ide extracted from the leaves. 
- Citrus spp. (Aurantiacae), w hose various local or imported 
species are heavi ly attacked. 
- Cordyla pinnata (Legume), w hose fruits are eaten as "cous-
cous". 
- Eucalyptus spp. (Myrtacae), the d ifferent species of the area 
are attacked, but Eucalyptus camaldulensis is the most affected 
- Leucaena leucocephala (Mimosacae) highly appetent to ter-
mites, especially for the genus Odontotermes. 
- Mangifera indica (Anacardiacae) which is a cons iderable 
source of income in the Sahel. 
- Parkia biglobosa (Legum inosae), whose fru its are sold o n 
local markets. 
ln certain cases the genus Odontotermes and Ancistrotermes bui ld an 
often spectacu lar cover of clay shields and convergent galleries on the 
trunk and branches of live trees. They were taken up to now for respon-
sibles of degradations on the bark and consumption of dead wood, but 
not for the death of the tree. Wounds, scars and broken branches parti-
cularly affected by fungi, w ere attacked by term ites capable of des-
troying accidentai/y the alburnum or even the heart of the tree. 
Certa ins trees l ike Eucalyptus spp. were since long attacked, but the 
intensifying aggressions on mango and c itrus trees result ing in mortal i-
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Attaque des agrumes 
Les vergers d'agrumes sont généralement composés de p lusieurs espèces 
de C it ru s : ci tron n iers, mandarin iers, orangers, pamplemouss iers . 
L'attaque se fa it ind ifféremment sur ces différentes espèces, essentielle-
ment pendant la saison sèche. Au moment de l'observation (début de la 
sa ison des pluies), 90 p. 100 des arbres présentaient des branches mortes 
avec des cavités remplies de terre et de carton maçonné, au niveau des-
quelles Coptotermes intermedius s'a limente (photo n° 15 et 16). Les 
pertes peuvent être considérables. A titre d'exemple, la perte, ch iffrée en 
Casamance, a représenté 130 000 litres de jus de citron pour 1994. Les 
nids de cette espèce sont souvent loca li sés au niveau des rac ines de 
l'arbre attaqué (photo 17). 
Remarques 
La sensibil ité à l'agressiv ité des termites peut être consécutive à des fac-
teurs extr insèques prédisposants, tels que la sécheresse, les dégâts dus 
aux champignons (pourridiés), aux feux de brousse qui lèsent l'écorce 
(palmiers rôn iers par exemple). Mais, à l' inverse, les term ites causent des 
b lessures qui favorisent l'attaque par d ' autres ravageurs ou ouvrent la 
porte à d iverses maladies. En Afrique sahélienne en particul ier, le cham-
pignon Citrophtora phytophtora provoque de nombreuses gommoses. 
En Casamance, région particu lièrement étud iée, l'association "arbre-ter-
m itière", est évidente. Ce phénomène est bien connu pour les nids des 
Coptotermes australiens. La relation est particu lièrement étroite ic i, entre 
des nids de Macrotermes subhyalinus (qui peuvent abriter des nids de 
Coptotermes intermedius) et d ifférentes espèces d'arbres, naturels ou 
p lantés. Dans les cultures aux environs de Z iguinchor, sur 100 dômes de 
Macrotermes subhyalinus observés, 80 étaient en contact avec un arbre 
(mangu ier, c itronn ier, Parkia biglobosa ... ). U ne hypothèse peut être 
émise : lors des essaimages, les couples creusent leurs copulariums au 
hasard de leur rencontre, mais seuls subsistent ceux qui t rouvent par la 
suite une humidité adéquate, ce que leur offre la proximité des racines, 
m icroclimat qui bénéfic ie également du couvert de l' arbre. Il semble évi -
dent ic i plus qu'ailleurs que les attaques des term ites sont en re lation 
avec le cycle de l'eau.6 
Sans attaquer directement les cu ltures, certaines espèces de term ites peu-
vent induire des nuisances dans les agrosystèmes par la seule présence de 
leurs nids. Dans les cultures comme la canne à sucre, au Cameroun, 
Congo, Gabon, Zaïre ... , les termitières el les-mêmes peuvent induire une 
gêne. Profitant des nouvelles cond it ions créées par cet écosystème anthro-
p ique, Pseudacanthotermes spiniger envahit progressivement le sous-sol, 
et ses dômes d'essaimages extrêmement durs mesurent jusqu'à 1,50 mètre 
de haut sur 1 mètre de diamètre à la base. Leur densité, qui peut atteindre 
100 unités à l' hectare, empêche la mécanisation de la culture. 
MÉTHODES DE LUTTE 
Méthodes de lutte non chimiques 
Actuellement, parmi les procédés de lutte non chimiques, les méthodes 
culturales adaptées : p lants à cycles courts, réco ltes précoces, labours en 
profondeur . .. sont de très loin les plus effi caces, mais la dilution du 
savoir traditionnel, jointe à l'accroissement de la demande entraînent la 
m ise en culture de zones à risques et de variétés à grand rendement sou-
vent p lus sensibles aux ravageurs locaux. 
Certaines p lantes de couverture comme le Pueraria semblent répu lsives : 
après une jachère couverte par cette légumineuse, aucun termite ne sub-
siste. Toutefois, si les individus des grosses termitières de Macrotermes 
subhyalinus sont affamés, i ls peuvent envoyer des colonnes de récolte à 
une centaine de mètres pour consommer d 'autres cultures. Nous avons 
pu observer ce comportement dans une plantation de canne à sucre du 
Cameroun où ce termite consommait les cannes sur les parcelles joux-
tant la jachère. 
Dans l'état actuel des connaissances, la lutte chim ique reste encore pour 
quelques années le recours essentiel en trai tement préventif et curatif, 
mais là encore des hypothèses subsistent. 
4 
- C. ROUlAND ; laboratoire ÉBÉNA (écophysio logie des invertébrés) ; comm. pers. 
4 Roul,md, G.; L.1boratoire Éb(>na (écophysiologie des invert(•brés); pPrs.comrn. 
5 - Seule donnée chiffrée en notre possession pour les manguiers. 
' 1 he only firrn d.,ta availablt• ior d.1111,,gP lo mangoes 
t ies up to 50 per cent in sub-sahelian and dry tropical Afr ica is very 
recent. Under a more humid cl imate, the rubber trees fa ll now vict ims 
of attacks through Ancistrotermes guineensis, a very new phenomenon 
in Guinea. 
Attacks on mango trees 
The manga trees (Mang ife ra indica, o f the Tereb inth acae o r 
Anacard iacae famil y) are a favoured target of term ites in the intertropi-
cal belt. Since thei r import from lndia or South America, the damages 
in Africa were economica lly unsign ificant. Today there is an upsurge of 
damages on young as wel l as on adult trees. Estimated losses on manga 
production in Casamance in 1994 reach 18 000 tonsS. 
Attack on young trees 
Manga sapl ings are p lanted at the beginning of the rain season. If the 
water supply is unsufficient (delated rains or poor irrigation) the young 
shoots are bad ly damaged by different termite species of the genus 
Ancistrotermes, Coptrotermes, Macrotermes or Microtermes. The attack 
occurs either through ri ngbarking of the main root a few centimeters 
below the soil surface, or at the level of the secondary roots w hich dry 
out, or on the pi liferous stratum thus depriving of water young plants 
already suffering from an hydrie stress. Such an aggression can also 
occur on plants from the previous year (Photos n° 10 and 11 ). 
Photo JO : Manguier ; racine principa le 
d 'un j e une m ang uie r âgé de q uelques 
semaines, a ttaquée par Ancistrotcrmes sp. 
(cliché, J. RF:NOUX). 
Photo 10 : Mango tree : main roof of a 
ro1111g 111ango tree aged a few ll"ecks and 
attacked br A ncistrotcnnes spp. / l 'lwto, J. 
Renou.r). 
Photo 11 Manguier ; des milliers 
d'ouvrie rs détruisent en quelques jours 
racines el radicelles d 'un jeune manguier 
en éta t de stre s s hydrique ( cliché, J . 
RENOUX). 
l'how 11 : Mango tree : 1/w u.,·111u/.1· <l ll"or-
kl'/"s de.,·trm· in a }<•11· dors roots and root-
lcts of a w11111g 111m 1go trcc 1111de r h,·dric 
,\'Ires.,· ( l'hoto . ./. Rt.M/1 X). 
W eil known on eucalyptus, attacks on the neck of young manga trees 
can also be the fact of Macrotermes subhyalinus during the dry season. 
The resul ti ng r ingba rkin g inc reases wi th ti me and the shoot dies. 
Termites also feed on the bark of aider trees. Even not di rectl y inducing 
the death of the tree, these attacks, nevertheless, considerably restrict 
the c irculation of sap. 
Damage on adult trees 
The attack on adult trees induces a sickness known as "mango withe-
ring". Appeared some four years ago in Senegal, it spreads out in inter-
tropica l Africa and expands. Termites (Macrotermes subhyalinus and 
Coptotermes intermedius) build their muff-shaped nests around some 
main roots which are completely destroyed and the tree finally d ies. 
There is currently no evidence that this withering is a primary action of 
the term ites, but it is certain that they contribute to the morbidity process. 
O ur general observations in the region do correspond to the description 
of Coptotermes nests in the litterature. But, according to observations 
made in Senega l, th is does not exc lude the possibility, in particular 
cases and as a result of the ecosystem evolution, that the nests surround 
b ig roots on manga or cashew trees (1 ike in Macrotermes bellicosus, 
photos n° 12, 13 and 14). Th is loca lization w ould expia in the recent 
attacks on adult manga trees. 
J 
Photo 14 : Déta il d'une racine attaquée par 
Macrotermes subbyalinus ( clichés, J. RENOUX). 
Photo 14 Oetail of a rnot attacked by 
Macrotermes subhyalinus ( Photo . ./. Renou.r ). 
Méthodes de lutte chimiques 
Depuis l' inte rdiction d'emplo i des organochlorés et les restrict ions impo-
sées dans l' uti li sati on des organophosphorés, l'arsena l des produ its effi-
caces dans une lutte ch imique contre les term ites est extrêmement res-
tre int . Si les cult i vateurs p rati quen t des méthodes d'app li cat ion 
empi ri ques, quelquefoi s jud ic ieuses car issues d' une bon ne connaissan-
ce de la biologie de ces ravageurs (ce inturage des arbres malades par un 
t issu imbibé avec un insectic ide trouvé sur le marché) (photo n° 18), i ls 
uti l isent souvent des prod uits d' une efficac ité relative contre les termites 
(hu ile de vidange) ma is hautement tox iques pour l'environnement. 
S'ag issant des forêts domestiques, un trempage, sur le si te de la pépi niè-
re, des jeu nes pousses regroupées en conteneur dans une formule l iqu i-
de d'un des insecticides efficaces, est une méthode simple qui procure 
aux pousses d' Eucalyptus une protection, sû re pendant deux ans. Une 
appl icati on add itionnel le d' insecti cide su r le tuteur avant mise en terre 
de la jeune pousse n'offre pas de protection supplémentaire. Bien que 
des dosages fai bles (0,03 g.m.a d'a ldrine) se so ient avérés efficients, on 
recomman dait des doses plus fortes (0, 12 g.m.a.) pour un trempage 
groupé à grande échel le. L'app lication d'un insect ic ide sur les pousses 
en conteneur est fac ile et sa limitation au site de la pépinière évite éga le-
ment une contam ination éventuel le de l'env ironnement, ce qu i n'est pas 
le cas dans certa ines cu ltures agr ico les où il est nécessai re de pratiquer 
un traitement généra l du si te de plantation. 
Ce traitement à la plantation est une protection fréquemment uti l isée 
dans de nombreuses régions du fa it de son efficac ité et de sa rémanence 
d'action. Une solution aqueuse de dieldrine éta it pu lvérisée dans le trou 
de plantation, des opérations de rappel pouvant être effectuées si néces-
sai re autour du jeune arbre. D'autres auteurs recommandaient d'utiliser 
le produit de préférence par saupoudrage dans le trou de plantation et 
incorporation de poudre à la terre de remp lissage. Cette méthode, effica-
ce avec la die ldr in e, avait perdu de son i nté rêt avec l 'interdiction 
d'emploi de ce l le-ci ; el le est reprise actue ll ement avec de nouveaux 
produits (cf. ci-dessous). 
Une formulation de carbosulfan a été utilisée au Zimbabwé, dans des 
expérimentations au champ, comme remplacement possible de l'aldri -
ne. D'autres substances sont également essayées, le lindane en particu-
lier, mais la protection qu'elles apportent ne semble pas suffisante. Au 
Tchad, le dursban, utilisé contre les termites ravageurs de cultures, a dû 
être abandonné. 
Toutefois, des formules à dégagement contrôlé ont été testées avec suc-
cès contre un certain nombre de nuisibles des forêts attaquant les 
Photo 12 : Manguier ; aux environs de Niamey, ce verger comptait une cen-
taine d'arbres il y a disx ans, une diza ine seulement subsiste aujourd'hui, 
dont la moitié est attaquée par Macro termes subbyalinus ( cliché, ./. RENOUX) 
Photo 12 : Manga tree : nearhy Nyamev this orchard had a hundred or so 
trees ten _vears al{O, on/y ten or so subsist today, half of them attacked by 
Macrotermes subhyalinus ( Photo, J. RENOUX) . 
. '" 
P hoto 13 : Ce 
Manl{u ier resca -
pé du verl{e r, 
porte une 
bran che morte; 
Les racines mises 
à nu du m ême 
côté p résen ten t 
des signes 
d'atta que p ar 
M a cro te r mes 
subbya linus ( cli-
ché, J. RENOUX). 
Photo l J : This 
survii 1ing ,nango 
tree hears a drv 
brun ch . Th~ 
roofs laid bare 
0 11 the smne side 
show symptom s 
of attacks by 
Ma c rot e rmc s 
s ubhyalinu s 
(Photo, ./ . 
RENOl 'X) . 
On ly a sounded knowledge of the behaviour of that spec ies wi ll end in 
a targeted contra i, w hatever natu re it may be. 
Attack on citrus trees 
Citrus orchards usuall y comprise several spec ies includ ing lemons, tan-
geri nes, oranges, grapefrui ts . Attacks occur ind ifferently on al l of them, 
mai nly du rin g the dry season. At the t ime of the observation (beginning 
of rain season), 90 per cent of the trees showed dead branches w ith 
cav iti es fi l led w i t h eart h and ca rdboa rd li ke m asonry w here 
Coptotermes intermedius feeds (Photos n° 15 and 16). Losses can be 
considerable. As an example, losses assessed in Casamance in 1994 
amounted to 130 000 liters of lemon juice. The nests of th is spec ies are 
often located on the roots of attacked trees (Photo n° 1 7) . 
Remarks: 
Suscepti b il ity to the aggress iv ity of termites may be co nsecutive to 
extern al pred ispos in g facto rs li ke drought, damages due to fun g i 
(mou ldness), bushfire injuring the bark (rhun pal ms, for instance) . But 
term ites, on the other hand, induce wounds favouring other predators 
or opening doors to various diseases. Citrophora phytophtora is respon-
sible in sahelian Africa fo r many gumnosis. 
ln Casamance, a more part icularl y studied region, the assoc iati on tree-
term ita ry is evident. This phenomenon is wel l known for the nests of 
the austral ian Coptotermes. Here the relat ion is part icularl y close bet-
ween nests of Macrotermes subhya linus (a lso ab le to host nests of 
Coptotermes intermedius) and d ifferent kinds of naturally grown o r 
planted trees.l n plantat ions around Z igu inchor, 80 of 100 observed 
Macrotermes subhyalinus nests were in contact wi th a tree (mango or 
lemon tree, Parkia biglobosa, ... ). O ne hypothes is may be proposed : 
during swarming, copularia are dug aimlessly as couples meet and only 
persist those benefiting from adequate humid ity prov ided by the v ic ini-
ty of roots, a microclimate favou red by the tree shade. The re lation bet-
ween termites attacks and the cycle of water seems evident here more 
than elsewhere6. 
With no direct injuries to crops, certain te rmite species can st ill consti-
tute a nuisance to the agrosystem through the on ly presence of their 
nests. ln crops like sugar cane in Cameroon, Congo, Gabon, Zaïre, the 
termitaries themselves are a nuisance. Benefiting of the new conditions 
created by this anthrop ic ecosystem, Pseudacanthotermes spiniger 
invades progressively the underground and its extremily resistent swar-
ming domes measure up to 1 ,50 m in height and 1 ,0 meter diameter at 
6 - Il n'est pas excl u que la remontée de la nappe salée due à la période de sécheresse, mouvement connu au Sénégal pour avoir modifié les paramètres cu lturaux de certa ines régions, ait eu également 
une incidence sur le comportement de nid ification des termites. 
6 lt is possiblP that the ri se in the sdline water tdble in droughts, a f,Kt know n to haVP affpcted crop paramPtPrs in somP rPgions in Senega l, dlso has an eiiect on the nc·sting behav iour of termites 
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Photo 15 : Citronnier; attaqué par trois espèces de termites: Macrotermes subbyali-
nus, Coptotermes intermedius et Odontotermcs sp. (cliché, J. RENOUX). 
l'hoto 15 : Le111011 tree : atwcked h_,. three termite species : Macrotcnncs subhyalinus. 
Coptotermcs inter111cùius ail{/ Odnntotermes .1.111. ( Ph()/(), J. Rf.'.\'Ol 'X) . 
Eucalyptus, termites compris. Le suscon par exemple, Chlorpyrifos® en 
granules, utilisé à une dose 100 grammes par kilo semblerait aussi effica-
ce que l'aldrine contre les termites dans les plantations d' Eucalyptus au 
Brésil. L'efficacité relative du fensulfothion (Dasanit®l a surtout été testée 
sur des des Eucalyptus ; elle nécessite une étude plus approfondie pour 
être confirmée. 
Bien que de nombreux autres insecticides appartenant à la famille des 
organophosphorés aient été uti l isés contre les termites, la plupart d'entre 
eux n'ont pas donné de résultats probants. 
Actuellement, la méthode de traitement dans le trou de plantation est 
Photo 18 : Traitement ; tronc de manguier entouré d'un chiffon imbihé d'un produit 
trouvé sur le marché local, endosu/fan ou chlorpyrifos dans le meilleur des cas mais 
aussi, par divers mélanges artisanaux allant des dérivés mercuriels à l'huile de vidan-
ge en passant par les organochlorés selon la possibilité (cliché, J. RENOUX). 
Ph()fo 18 : Treatme11t : tmnk of a mango tree ringed hy a cloth impregnated 11·ith pro-
d11cts .fi11111d mi the local market. e11dosulfà11 or chlorp_\'rifàs in the hest case, hui also 
\'ttrious ha11d11uult! mixtures ranging Ji-<nn mercuric deriwlll!.\' to oit/ e11Ri11e oil and orMa-
11ochlorics. as a\'llilahle ( PholO, J. Rnvm·x). 
Photo 16: Citronnier : branche attaquée par Coptoter111es intermedius (cliché, J. 
RENOUX). 
Photo 16 : Leman tree : brnnch attacked by Coptotermes inte rmedius ( Photo, J. 
RENOUX) . 
Photo 17: Citronnier; détail d'un nid de Coptotennes intermedius dans une racine 
( cliché, J. RENOUX). 
Photo 17: Le mon tree : detail ri{ a Coptotermes intermedi us nest inside a mot ( Photo, 
J. R i,NOl 'X). 
their base. With a density of up to 1 00 per hectar they prevent a 
mechanized cultivation. 
METHODS OF CONTROL 
Non-chemical control 
To day appropriate cu ltural techniques such as short cycled crops, 
early harvesting and deep ploughing are by far the most effect ive. But 
the fading away of traditional knowledge combined with an increased 
demand result in the cultivation of risky areas and high yielding varie-
ti es more susceptible to local pests. 
Certain cover plants like Pueraria appear to be repellent : after a fallow 
cultivated with this plant, no termite subsists. However, if individuals 
of large Macrotermes subhyalinus termitaries corne to starve, harvest 
columns can be sent at a hundred or so meters to consume other 
crops. Such a behaviour cou ld be observed in a sugar cane plantation 
in Cameroon where this termite feeded on the canes of plots adjoining 
the fa llow. 
Under the current state of knowledge chemical control will remain for 
a coup le of years the main way of preventive and curative treatments, 
but here too many hypotheses remain open. 
Chemical controls 
Since organochlorines have been banned and the use of organophos-
phorus compounds restricted, the range of efficient products to chemi-
cally contro l termites is very l imited. If farmers on one side use some-
times judicious empirical methods derived from a good knowledge of 
the biology of these predators (ringing trees with a clothe impregnated 
with chemicals bought on the market - Photo n° 18), they sometimes 
also apply substances with a limited effect on termites (old eng ine oil) 
but highly toxic to the environment. 
For afforestation, soaking saplings grouped in containers in an efficient 
insecticide solution wh ile in nursery constitutes an easy method provi-
ding Eucalyptus shoots a safe protection for two years. An additional 
reprise au Sénégal avec du Flpronil®' , pour être testée lors de la planta-
tion des jeunes manguiers. Ce nouveau produit, encore en cours 
d'essais, devrait apporter une solution si l'on en juge par les premiers 
résultats obtenus au Zimbabwé contre les termites ravageurs de la canne 
à sucre. Même à faible dose, la protection est équivalente à celle de la 
dieldrine, pour un meilleur respect de l'environnement. 
L'extermination complète d'une co lonie a souvent été tentée par la des-
truction des termitières épigées au moyen d'insecticides. Cette destruc-
tion s'effectue généralement par fumigation ou en pratiquant quelques 
trous dans la termitière pour y verser la quantité ad hoc d'une solution 
insecticide (un arrosage abondant avec une solution contenant 300 g 
d'actidrine dans 100 1 d'eau a été recommandé). Toutefois, la seule des-
truct ion des termitières ép igées est insuffisante, car un certain nombre de 
termites hypogés (Ancistrotermes et Microtermes par exemple) peuvent 
également attaquer et tuer les jeunes pousses. Par ai lleurs, utilisée sans 
discernement sur des nids ouverts comme ceux de Pseudacantotermes 
spiniger, espèce susceptib le de produire facilement des néoténiques 
secondaires, cette pratique a provoqué une multiplication des dômes 
épigés, accroissant la nuisance. 
La destrution des termitières qui, app liquée avec discernement, s'est 
montrée réellement efficace pourrait être repr ise et adaptée à de nou-
veaux produits, dont l'effet de choc est important ; effet de choc qui a 
été spectaculaire dans le traitement des nids de Crématogaster en 
Guinée par du Fipronil®. Des fumigations de termitières épigées dont 
l'habitacle est fermé par une idiothèque devraient être efficaces. 
Par ailleurs, il semble que l'on ait pu trouver un remède contre l'invasion 
de certains termites champignonnistes, fuyant devant les insecticides. 
Ainsi, profitant de leur particularité métabolique qui fait intervenir un 
champignon symbiotique, des fongicides ont été testés avec des résultats 
encourageants. Le cuprosan est utilisé avec succès contre Macrotermes 
subhyalinus et l 'Erpacide®' a prouvé ses effets positifs dans la lutte 
contre Ancistrotermes guineensis dans les plantations de canne à sucre 
du Tchad (Sar). 
Compte tenu du mode de cu ltu re paysanne de type parcellaire prépon-
dérant en Afrique, le conditionnement d'un produit - quel qu'il so it -
doit être étudié pour répondre à ce type de cu lture et être access ible aux 
coopérat ives, voire même aux paysans et planteurs individuels. Par 
exemple, la mèche imbibée d'un insecticide au mercure fabriqué loca le-
ment et vendu en doses " individuelles" pourrait être utilisée avec des 
produits modernes, tout comme le badigeonnage du pied des arbres 
avec une terre argi leuse imprégnée de produit insectic ide. 
S'il est hautement souhaitable de poursuivre les essa is pour trouver de 
nouvelles molécules chimiques, leur emplo i doit être précédé de 
méthodes préventives de I utte, de méthodes cu ltu ra ies ad hoc et de 
mesures d'accompagnement du type plantes-pièges ou appâts. L'utilisa-
tion moderne des pesticides doit intervenir comme composante d'une 
lutte intégrée bien comprise. 
UTILISATIONS PAR L'HOMME 
Les termitières 
Les agricu lteurs utilisent l'aspect v isue l et tacti le des matériaux des termi-
t ières comme indicateurs de la composition du sous-sol pour orienter le 
cho ix des cultures ; souvent la terre de termitière est même utilisée 
comme ferti lisant. 
L'incorporation par les termites de salive à l'argi le très fine de la termitiè-
re entraîne une absence de retrait au séchage, une grande dureté et une 
résistance aux intempéries, en particulier à la pluie, qualités mises à pro-
fit pour crépir les murs des habitations. Au Burkina Faso par exemple, les 
premières rangées de parpaings des murs des cases sont constitués de 
blocs de termitières, (Cubitermes, Macrotermeslt résistant très bien aux 
projections de gouttelettes d'eau rejaillissant du sol lors des pluies. Les 
routes sont souvent rechargées avec des blocs de termitières de 
Cubitermes. 
Dans certaines régions, l'arg ile issue des nids de Macrotermes sert à la 
fabrication des poteries et de la céram ique. 
Enfin, les grandes termitières elles-mêmes peuvent être utilisées comme 
application of insecticide on the stake before planting out does not pro-
vide any better protection. Although low dosages (0.03g a.m . aldrine) 
revealed efficient, higher dosages (0. 12 g a.m.) were recommended for 
grouped soak ing on a 1.arger scale. Treating young shoots with insectici-
de while in containers on the site of the nursery is easy and avoids a 
possible contamination of the environ ment. This is not the case forcer-
tains crops which need a general treatment of the cultivated area. 
The following treatment at planting time is a protection frequently used 
in many regions because of its effectiveness and its remanence. An 
aqueous solution of dieldrine was sprayed in the planting hole, and 
booster operations around the young tree made as necesssary. Other 
authors recommend to sprinkle the planting hole and to incorporate 
powder into the filling earth. This method efficient with dieldrin had 
lost its interest after it was banned. lt is presently taken over again with 
new produts (see hereunder). 
A carbosulfan formula has been used in Zimbabwe in field trials as a 
possible replacement of aldrin . Other substances like lindan, are also 
tested, but the protection brought upon remains unsufficient. The use of 
dursban in Chad against crop predating termites had to be abandonned. 
Nevertheless, formulas with a controlled release have been successfully 
tested aga inst a few numbers of forest predators attacking Eucalyptus, 
inc luding termites. Suscon, for instance, a granu latred Chlorpyrifos® 
used in Braz il at 100 g per kilogramme shows an efficiency equiva lent 
to aldrine against termites in Eucalyptus plantations. The relative effi-
ciency of fensulfothion (Dasanit®) was mainly tested on Eucalyptus, 
but still needs a thorough study to be confirmed. 
Most other insecticides of the organophosphorus fami ly tested against 
termites have given no convincting results. 
The method of treating the planting hole is currently taken over again 
with Filpronil® in Senega l to be tested in the planting of mango 
saplings. Still under tr ial this new product should bring a solution as far 
as one can judge from the first results obtained in Zimbabwe against ter-
mites predating sugar cane. Even at a low dosage the protection is equi-
va lent to that of dieldrin, but with a better respect of the environment. 
The destruction of the overground termitar ies by the mean of insecti-
cides has often been the attempt to comp letey eradicate a co lony. 
Fumigation is generally used or digging holes in the termitary to pour in 
the suitable quantity of an insecticide solution (an abundant applicat ion 
of a solution contain ing 300 g of actidrine per 100 1 has been recom-
mended). The destruction of the visible termitaries, however, remains 
unsuffic ient as a certa in number of underground nests (Ancistrotermes 
and Microtermes, for instance) can also attack and destroy the shoots. 
Further, used without a proper judgment on open nests like the ones of 
Pseudacantotermes spiniger able to produce easily secondary neote-
nics, this method resu lted in the multiplication of overground domes 
increasing the nuisance. 
The destruction of termitaries which has proved effic ient when properly 
applied, cou ld be taken over again and app lied to new products with a 
strong striking effect; a shock effect spectacu lar in the treatment of 
Crematogasterwith Fipron il® in Guinea. On epigate termitaries with an 
habitacle closed by an idiotec fumigations shou ld be effective. 
Further, a remedy has apparently been found aga inst the invasion by 
certain fungus farmers running away from insecticides. Fungicides have 
been tested with encouraging results, thus taking advantage of a pecu-
liarity of their metabolism which needs the intervention of a symbiotic 
fungus. Cuprosan is successfully used aga ints Macrotermes subhyalinus 
and Erpacide®6 has shown positive effects in Chad for the contrai of 
Ancistrotermes guineensis in sugar cane plantations (Sar) . 
Considering the plotted agricultura l land in Africa, the packaging of a 
product - whatever it may be - should correspond to this type of far-
ming and be access ible to cooperat ives or even to individual farmers or 
planters. For instance, the cord impregnated with a mercuric insectici-
de locally produced and sold in individual doses, could be used with 
modern products, as well as the smearing of the foot of trees with an 
insecticide impregnated clayey soi!. 
A lthough to carry on with trials to find new chemical molecules is 
highly desirable, preventive methods, adapted tilling methods and 
accompagnying measures like trap-plants or baits should preceed their 
application . The modern utilization of pesticides should intervene as a 
component of a well understood integrated control. 
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- Le Fipmn il®, a été mis au point par Rhône-Pou lenc secteur agro. Premier commercia lisé d'une nouvelle fami lle d'insecticides, les phényl-pyrasoles, il agit comme inhibiteur de la transmission au niveau du s 
~ F1pronil ,_devel<'.ped by Raiône-Pou le~<:, i: the first marketPd product of a ne~, family of insecti cides the phenyl-pyras~ le~ w hich act by inhib iting transmiss ion at the level of the gaba system 
- Ce fong1c1de, 1 Erpac,de 450 T, a ete recemment m,s au po int par la sooete ERPAC, en liaison avec le laboratoire EBENA (Université Pa ri s XII). 
8 Thi s fungicide, ERPACIDE 4S OT has rpcentl y bPen developecl by the ERPAC company in co llaboration with the Ébéna laboratory of the U niversité Pari s XII 
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four à pain, grange ... L'industrie traditionnelle du fer les exp lo ite so it à 
l'état brut, comme haut fourneau, soit en utili sant la matière première, 
considérée comme un matéri au de choix pour protéger les parties en 
contact avec le feu. L'utilisation de fragments de nids comme pierres à 
foyer est pratiquement un iverse lle en Afrique intertrop ica le. 
Les individus 
Nutrition humaine 
Les individus a il és de diverses espèces, mais surto ut ce ux des 
Macrotermes sont réco ltés au moment de l'essaimage, soit près des 
lampes du village autour desquelles i ls viennent tourb i llonner, soi t à 
l'a ide de pièges, dômes de palmes imbriquées (ou journaux) disposés au 
dessus des termitières peu avant l'essa image. Ils sont consom més crus 
sur place, bouillis, ou mieux encore grillés, et alors vendus sur les mar-
chés. Dans diverses régions, on confectionne des pâtés plus élaborés, 
voire même à l'est de la République centrafrica ine de l' huile de termi tes. 
Riches en protéines et en tri glycér ides, ces insectes const ituent un apport 
nutritionnel important. 
Croyances 
De tous temps, les sociétés de termites et leu rs constructions ont interpel-
lé les diverses civi li sations humaines et engendré des comportements 
superstitieux. Le mystère de ces architectures de la natu re est souvent 
perçu comme un précieux don des dieux. Pour n'en citer qu'un exemple, 
au Bénin, version singulière du mythe des peuples "sortis de terre", la tra-
dition veut que les Bekuyabe soient originaires d'une termitière. 
Lors des migrations, l'arrivée sur une zone ri che en term itières est inter-
prétée comme un présage ém inemment favorable à l'occupation des 
lieux : les dieux de la fertilité et de la fécondité attestent ains i leur pré-
sence. L'occupation du site nécessite alors l'organisation de rites, tel le 
bouturage d'une fraction de termi t ière, dont la reprise ou la mort tradu it 
la bienveillance ou le refus des forces su rn aturelles peuplant la rég ion. 
Celui qui réussit devient le "prêtre foncier" de la communauté. 
Les grosses reines physogastriques de Macrotermes sont très recherchées 
et possèdent, dans la croyance populaire, des vertus liées à leur prodi-
gieuse fertilité. Suivant les rég ions, ces pouvoirs magiques va rient mais 
sont toujours liés à la fécondité où à la sexualité. Généra lement, on fa it 
man ger des re ines aux femmes stériles. On les conse ill e auss i aux 
hommes impuissants, mais l' inverse se rencontre éga lement. 
Ainsi, la mémoire co llecti ve recèle-t-elle une contrad iction opposant, 
d'u ne part, les méfa its causés à l'agriculture et aux constructions de 
l'homme par les termites, et d'autre part, le poids mystique qui leur est 
dévo lu. Les termitières, perçues comme de véritables sanctuaires abritant 
des divinités telluriques, sont souvent assoc iées aux rites initiatiques et à 
la symbolique royale comme en témoigne la confection des effigies des 
divinités en terre de termitière. 
au niveau du système gaba. 
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THE UTILIZATIONS BY MAN 
The termitaries 
Farmers use the visual and tact ile aspect of termitary materia/s as indi-
cators for the composition of the underground and to orientate the 
cho ice of crops. Often the so i/ of termitaries is even used as a fertilizer. 
Termites impregnate the very fine clay w ith thei r sa liva. The resu/t is 
the absence of shrinkage when drying out, a high toughness and the 
resistance to bad weather, parti cu larl y to rain, a quality turned to 
account to plaster houses. ln Bu rkina Faso, for example, the first /ayers 
of bricks in the walls of ho uses are made of blacks of term itari es 
(Cubitermes, Macrotermes), we/ 1 resistent to the water drops thrown up 
from the so i/ du rin g rains. Roads are often repaired with blocks of 
Cubitermes termi taries. 
ln some regions, the c lay taken out of Macrotermes nests is used to 
make earthenware and ceramics. 
Last, the large termitar ies can be used as bred ovens, barns, ... The tra-
ditional iron industry uses them either in the ir raw stage as a smelting 
furnace, either by using the raw material considered as a high quality 
stuff to protect the parts in contact with the fire. The use of nest frag-
ments as hearth stones is we /1 known over intertropica l Africa. 
The individuals 
Human nutrition 
Flying indi v idu als of the different spec ies, but main/y those of 
Macrotermes, are co llected during the swarming, either near the /amps 
in the villages where they wh irl around, either by the mean of traps, a 
canopy of interwoven palms (or newspapers) placed on top of the ter-
mitaries. They are eaten raw on the spot, boiled, or even better, gri lled 
and sold on the markets. More elaborated pies are prepared in various 
regions and even term ite oil in the eastern part of the Central African 
Republic. They provide an important nutr itional supply with their high 
rate of protein and triglycerides. 
Beliefs 
For ail times the termite soc ieties and their constructions have questio-
ned human civ ili sations and engendered supersti t ious behaviours. The 
mystery of these architects of nature is often seen as a precious gift of 
the gods. To take on /y one example, trad it ion says that Bekuyabe origi-
nated from a term itary, a particu/ar version of the myth of peop le born 
from the earth. 
During migrations, reaching a region densily spotted with termitaries is 
interpreted as an eminently favourab le omen to occupy this area : gods 
of fert ility and fecondity thus testify to their presence. The occupation 
of the site then needs ritu als to be organized, like making cuttings of a 
termi ta ry. The death or regrowth expresses the benevolence or the refu-
sai of occu lt forces leaving in the area. The one who succeeds becomes 
the "priest of earth" of the community. 
The large physogastric queens of Macrotermes are very sought after and 
accord ing to popu/ar believes, have vertues re lated to their prodigious 
fertility. Along with the regions, these magic powers differ but are 
always related to fecondity and sexua lity. Queens are usua lly given to 
sterile women to be eaten. They are also recommended for impotent 
men, but the reverse can also be found . 
The co llective memory thus conceals the contradiction opposing the 
damages made to agr icu lture and constru ct ions by termites on one 
side, and the mystical burden devolved upon them on the other side. 
Cons idered as true sanctuari es hosting tel/uric divinities, termitaries are 
often assoc iated to initiatic rituals and to the royal symbolic, as testifies 
the confect ion of divine effigies with termitary earth. 
CONCLUSION 
À l'heure actuelle, l'ampleur des dégâts commis par les term ites sur les 
arbres fruitiers ou les plantations forestières en Afrique subsahél ienne et 
sahélienne est cons idérab le. Les mod ifications des conditions cl ima-
t iques -sécheresse-, des écosystèmes - désertifi cation et défriche-
ment- et des méthodes culturales -extension pour répondre à la crois-
sance démogrph ique- ne semblent pas étrangères à l ' extension du 
phénomène. El les ont vraisemblablement suscité l'attaque des termites, 
insectes fortement opportunistes, qui ont pu rechercher, outre la nourri-
tu re, un approvisionnement en eau au niveau des racines. L'hystérésis 
constatée dans certains cas pour les arbres, entre la sécheresse et l'appa-
rition des dégâts pourrait correspondre d'une part au temps nécessaire 
au développement des term itières au niveau des racines, d'autre part au 
temps de réponse des arbres dont les structu res nourricières peuvent 
compenser temporairement la demande du végétal v ivant. Le dépérisse-
ment de l'arbre qui commence par secteurs puis s'étend à son ensemble 
est caractérist ique du dysfonctionnement d'une partie seulement du sys-
tème rac inaire. 
Une autre hypothèse vient à l'esprit : la tri-symbiose des termites cham-
pignonn istes, champignon-bactérie-termite, leur confère une opportunité 
et une efficacité redoutable à une époque où l'on met massivement ces 
zones en culture. Peut-être même orientons-nous une sélection parmi les 
popu lations de termites susceptibles de développer ces enzymes, hypo-
thèse d'autant plus vraisemblable que des travaux récents9 ont montré la 
possibili té d' induction, chez les termites ou leurs symbiotes, d'enzymes 
d igestives spécifiques en fonction de l'offre alimenta ire. 
Dans le cas de la canne à sucre, la spoliation pourra it expl iquer en partie 
la différence de rendement de 20 p. 100 existant entre la culture en "plu-
v ial" (95 tonnes/ ha dans le meilleur des cas) ou en " irrigué par asper-
sion" largement attaquées par les termites et la cu lture en " irrigué par 
gravitation" (115 tonnes/ha) pratiquement exempte de termi tes (explo ita-
tion de la CSS à Richard Toll au Sénégal par exemple). 
Les observations sont trop fragmentai res pour permettre des conclusions 
défin iti ves quant à l' agressiv ité nouvelle des populations de termites 
ravageurs comme aux causes exactes du processus ayant condu it à 
l'attaque des arbres adu ltes sains, mais l'abondance des fa its est ind iscu-
tab le et troublante : pourquoi observe-t-on cette recrudescence des 
attaques de term ites sur les plante v ivantes ? On pourra it penser que la 
culture en zone intertropicale étant souvent, par le passé, le fait de pay-
sans isolés, les prob lèmes de rentab ilité paraissaient secondaires. A 
l ' heure des cultures industrielles et d'une surveillance phytosanitaire 
intense, la moindre attaque de ravageurs est détectée et l'alerte donnée. 
Mais il semble plus probable qu'un mécanisme nouveau dont on conaît 
mal le déterm inisme, soit engagé. Il entraîne la mort de nombreux arbres 
et une perte importante dans les cultures v ivrières et industrielles. Il peut 
devenir préoccupant si aucune action n'est tentée à court terme. 
Très souvent, les agriculteurs et les planteurs considéraient jusqu' ici les 
nuisances des termites comme fa isant partie des contraintes en culture 
tropicale et, par suite, inéluctables. M ais les dégâts sont devenus insup-
portables et actuellement, grâce à l'action éducative des agents de la 
protection des végétaux des différents pays, ils estiment non seulement 
que le problème doit être considéré au même titre que les autres nu i-
sances et par conséquent suscept ible de traitement, mais ils attendent de 
plus des solutions venant du monde scientifique. 
9 - C. ROULAND-LEFEVRE et A IKHOUANF (thèse d'Université, 27 IX 1995); Laborato ire ÉBÉNA. 
<J - lfoul,111cl-L(•il•vr(•, C ,11lll lkh11am•, A; 1 hhP <l' U n iversité, 27 IX 1 <J<JS; 1 ,1hor,1to irt' ~ht' nd. 
CONCLUSIONS 
To day, the extend of damages caused by termites to orchards and 
forestry in sahelian and sub-sahelian Africa is considerable. Changes in 
cl imatic conditions - drought - , in ecosystems - desertification and 
land clearing - and in applied cu ltural methods - expanding to cope 
w ith the demographic growth - seem to be related w ith the increasing 
phenomenon. They have in all likelihood arousen the attacks of the 
highly opportunistic insects termites are looking, besides of food, for a 
water supply in the surround ings of the roots. Hysteresis is noticed in 
certa in cases on trees between the drought and the appearence of 
damages. lt cou Id correspond on one hand to the time necessary for the 
development of nests on roots, on the other hand to the response time 
of trees whose nutritional structures can temporaril y compensate the 
demand of the liv ing plant. The w ithering of the tree starting from sec-
tors to extend at its whole is characteristic for the dysfonctionning of 
only a part of the root system. 
Another hypothesis cornes up : the tri-symbiosis in fungus farmers -
fungus-bacteria-termite - confers them a fearsome opportunity and 
efficiency at a period w here these areas are massively taken under cul-
t ivation. Possibly we even induce a selection among termite popu la-
t ions capable of developping those enzymes. This hypothesis becomes 
more plausible as recent stud ies9 have demonstrated the possibility in 
termites and their symbiontes, of inducing digestive enzymes specific to 
the food supply. 
ln the case of sugar cane, the spol iation cou Id parti y expia in the diffe-
rence in y ield of 20 per cent between the ra infed cultivation (95 
tons/ ha at the best) or the cu lt ivation w ith sprinkling irrigation both 
widely attacked by termites, and the cult ivation under gravity irrigation 
(1 15 tons/ ha) almost free of termi tes (farm of CSS in Ri chard To ll , 
Senegal, for instance). 
Observations are sti l l too fragmentary to al low to draw final conclu-
sions concerning the new aggressivity of predating termite populations, 
or concerning the exact causes of the process leading to the attack of 
adult and sane trees. But the abundance of facts is unquestionable and 
disquieting: why th is regrowth of termite attacks against live plants ? 
One may suggest that in the past cult ivation in the intertropical zone 
was mainly done by isolated farmers and that profitabi lity w as not a 
foreground question. At the t ime of industrial cult ivat ion and a close 
phytosan itary w atch over, the smallest attack of predators is detected 
and the alert given. But it seems more real istic that a new mechanism 
with a still bad ly known determinism prevails, leading to the death of 
numerous trees and high losses on food and industrial crops. Unless 
action is taken over in a short delay, it can become worrry ing. 
Up to now farmers often considered the nuisances of termites as part of 
natural constraints in cultivating under the tropics, and therefore una-
voidable. But damages have become unbearable and, today, thanks to 
the educative action of the p lant protection services, they estimate not 
only necessary to consider it in the same way as other plant d iseases, 
but they are awaiting solut ions from the scientists. 
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LE TERMITOMYCES ET LA SYMBIOSE DIGESTIVE CHEZ LES TERMITES CHAMPIGNONNISTES 
Les macrotermitinae, dits " termites champignonnistes ", utilisent les enzymes d'un champignon symbiotique du genre Termitomyces pour dégrader les 
différents composés de la matière végétale. 
Après la récolte de fragments de tiges ou rondelles découpées dans les feuilles, les ouvriers les mettent en réserve sous forme d'amas de sciure déposés, 
selon les espèces, à la périphérie des chambres à meules (photo n° 1) ou engrangés dans des cellules spéciales. 
Ces particules végétales sont ingérées et transitent rapidement à travers le tube digestif sans être digérées. Les ingestats expulsés par l'anus sont alors 
façonnés à l'aide de la bouche en boulettes ou "mylosphères" qui sont empilées pour former une "meule" (phot 11° li), construction caractéristique des ter-
mites champignonnistes. Outre la matière végétale, elle contient vraisemblablement quelques bactéries et enzymes, absorbées au départ ou recueillies lors 
du passage dans l'intestin. 
Un champignon supérieur du genre Termitomyces, appartenant à la famille des Basidiomycètes (Agaricacées) va se développer sur la meule. Son mycé-
lium pénètre à l'intérieur et recouvre la surface, formant un feutrage blanchâtre bien visible, le "velours", où saillent çà et là de petites boules blanches 
appelées "mycotêtes" (photon° 2). Ingérées par l'insecte, elles lui apportent un complément de protéines. Ce champignon est un maillon obligé du métabo-
lisme digestif des macrotermitinae. Ses diverses enzymes prédégradent in situ cellulose, lignine, tanins et autres constituants végétaux de la meule. Leurs 
métabolites sont ensuite digérés dans le tractus digestif du termite où ces mêmes enzymes fongiques se retrouvent pour agir en synergie avec les enzymes 
propres du termite. 
Chez les différentes espèces du genre Macrotermes, les ouvriers entassent sur le dessus de la meule les boulettes fraîches, tandis qu'ils consomment par le 
dessous la matière organique dégradée par le champignon (photo n° 3). La matière organique se renouvelle donc constamment dans la meule qui " mûrit " 
du haut vers le bas. Chez Pseudacanthotermes, la meule terminée est laissée en maturation puis consommée en son entier. Une nouvelle meule est alors 
reconstruite dans la chambre nettoyée. 
Généralement, ce champignon fructifie tous les ans à la saison des pluies : une partie de l'appareil reproducteur, le carpophore, sort de terre et étale son 
chapeau à l'extérieur. Cette fructification débute par le développement de certaines mycotêtes - assimilées à des amas de conidies, agrégats de cellules 
reproductrices asexuées - qui perforent le plafond de la chambre (photon° 4) et traversent l'épaisseur de terre située au-dessus pour s'épanouir à la surface. 
Le champignon perce la terre à l'aide d'un perforateur, partie dure située à son apex. Il sinue pour passer au travers des gravi llons du sol, sécrétant peut-
être une substance qui lui permet d'amollir la terre. Pour arriver au niveau du sol, il peut traverser jusqu'à un mètre cinquante de terre, au-dessus de sa 
meule d'origine. A la fin du processus de maturation, le carpophore, comestible pour l'homme, s'étale à la surface du sol restant relié à la meule souterraine 
par un long pied grêle (photo n° 5). 
THE TERMITOMYCES AND THE DIGESTIVE SYMBIOSIS IN FUNGUS FARMERS 
The Macrotermitinae, called ' fungus farmers"'. use the enzymes of a symbiotic fungus of the genus Termitomyces to degradate the different components 
of vegetal malter. 
After their harvest, the workers store fragments of stems or slices of leaves in the form of sawdust heaps set ùown, aecording to speeie,, al the periphery of 
the mould chambers (Photo n°. I ) or gathered in speeial eells. 
Absorbed, these vegetal particules fo llow a quick transit through the digestive tract without being digested. Repulsed through the anus, these ingesta are 
then shaped with the mouth into small pellets or "mylospheres" piled up to built a "mould" (picture no. l ), a construction characteristic for fungus farmers. 
Besicles vegetal matter it contains probably a few bacteria and enzymes ingested in the beginning or collected during the intestinal transit. 
A superior fungus from the genus Termitomyces. member of the Basidiomycetes (Agaricacae) wi ll develop on the moult!. The mycelium makes its way 
inside and covers the surface. building a well visible whitish felting called .. velvet'' from where emerge here and there white balls called "mycoheads" 
(Photo n°.2). lngested by the insect. they provide a , upplement of prote ins. This fun gus is a compulsory link of the digesti ve metabolism of 
Macrotermitinae. lis various enzymes prcdigest in situ ccllulosis, lignin. tannins and othcr plant components of the mould. Their mctabolites are then 
digested within the digestive tract of the termite whcre the same fungic enzymes meet the own enzymes of the termite to act in synergia. 
ln the different species of the genus Macrotcrmes the workers pile up on top of the mould the fresh pellets while they consume the organic malter ùegrada-
ted by the fungus from the bottom sicle (Photo n°.3). So t11e organic malter is constantly renewed in the mould which "matures·· from the top to t11e bottom. 
ln Pscudaeanthotermes the achieved mould is left for ripening and t11en consumcd as a whole. A new mould is then built in the cleaned chamber. 
This fungus usually gives fru its once a year during the rain season : part of the reproductive tract cmerges from the soil and spreads ils hat outside. 
Fructification starts with the development of certain mycoheads _ comparable to a conglomerate of conidia. agregatcs of asexwù reproductive cells _ 
whieh pierce the ceiling of the chamber (Photo n°.4) and cross the earth layer above to open out al the surface. The fungus perforates the soil with the help 
of a perforator, a tough part located on the apex. It goes betwcen the gravels of t11e soil over a winding course and secretes possibly a substance to soften 
the earth. To reach the soil surface it may transverse up to one and a half meter of earth on top of its depaiting mould. At the end of the ripening proeess 
the earpophorus. edible to man. stretches out on the soi! surface bound through a long and fragi le foot to the underground mould (Photo n°.5). 
Photo 1 : Chambre à meule de Photo 2 : Détail d'une mycotête du Pho to 3 : Vue d e dessous d'une 
Pseudaca n thote rmes spinni ger Termitomyces schi mpcri sur une meule de Macrotermes subhyalinus 
(longueur 12 cm). La meule se pré- meule de Macrotermes subhyalinus rex montrant la face inf é rieure 
sente sous fo rme de lames verti- (dia m è t re 0,5 mm). Le velo u rs jaunâtre des lames rongée par les 
cales partiellement anastomosées. m ycélien blan c est n e tte m e n t ouvriers, leur aspect irrégulier est 
On remarque le reflet blanchâtre visible à la surface de la meule. dû à l 'arrachement de particules 
de la surface dû au velours mycé- Photo 2 : l>etail 1,f" the m,·rnlll'ad par les mandibules. Le reflet blan-
lien et les points blancs des myco- o f Te rmi tomyccs sh impcri 0 11 a châtre des flancs des lames est dû 
têtes de Termitomyces eurhizus. mou Id of :vlacrotcrmcs subhyal inus au velours mycélien. 
Photo I Mou Id chw11ber of ( d iame te r 0 .5 111111 ) . Th e ,rhire Photo 3 : \lie11· /rom beloll" of" 
Psc udacan tho termes sp inigcr 111rceli11111 ,·,·h ·er i.1 clear!Y ,·isihle Macro tc rmcs subhyali nu s rcx 
( /e11g th 12 011 ). Th e mou Id 011 the s111ji1ce o(rhe mould. 111011/d sho1ri11g the r ellowish i11fe-
llf'f' l'llrs i11 thl' .fi11w 1,f" ,·ertical rior side 1,f"slars em e11 mrny hr the 
slats parrlv knit w gether i11 <11ws- ,rnrkas. The p 111/i11g o ut /,r rir e 
tomiasis. Notice the ll"hitish aspect 111a1ulihle.1 gi,•es them rlreir irre~u-
of the su1:fi1ce due ro the 111n·e/i11111 /ar aspect. The ,ritish aspect </the 
,·eh·et a11d the 1rhi1e poi/1/s of the .fïank.1· of" the slats is due to the 
Termitomyccs e urhi 1. us my co - 1111·celi111;1 ,·eh·et. 
lreads. · 
Photo 4 : A llongem ent de trois Photo 5 : Jeune carpophore de 
mycotêtes au mome/1/ de la Jructi- Tcnni tomyces eurhizus, encore 
fication de Termitomyces sp. sur fermé, venant d 'émerger au des-
une meule d'Ancistrotermes cavi- sus de la su,face du sol. Le pied 
thorax (diamètre 30 mm ). L 'apex grêle forme un long filament (ici 
des j eunes carpophores a percé le 60 cm ) qui le relie à la meule de 
plafond de la chambre. Pseudaca nthotc rmes sp ini ge r 
Photo 4 : Le 11 g th1•11 i11g of" three visible au. bas de la photographie. 
m 1·cohead.1· 1,f"Tcnnitomyccs .,p. ar Photo 5 : You11g. sri// close// car-
th e time offrn c tifïc a t io11 0 11 a poplwrns 1!fTcnnitomyces curhi-
111ould of" Ancistrotcrmcs cavitho- nus jus/ ap1,eari11g m1 rhe soif sur-
rax (di11Î11e1er 30 111111). The apex of .fàce. Th e frn g ile fiw r hu i Ids a 
the rou11g c11r1wplwra ha ,·e pier- long .fila111e111 (here 60 cm) which 
ced rhe ceiling ,,frhe chamher. c o1111ects it to rh e 111 0 11 /d of 
Pscudacanthotcrmcs sp in igcr 
l"isihle m the hottom of tire pictu-
re. 
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